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Introduction. 

Rendre  gloire  à  Dieu  par  Saint  Antoine, 
propager  sa  dévotion,  —  reconnaître  ses  fa- 
veurs et  l'en  remercier,  —  conserver  le  sou- 
venir d'une  œuvre  pie,  —  rendre  témoignage 
au  zèle  et  à  la  charité  de  ceux  qui  ont  servi 
sa  cause  depuis  trois  ans  dans  notre  humble 
paroisse,  sont  autant  de  raisons  qui  m'enga- 
gent à  publier  les  bienfaits  de  Saint-Antoine 
et  à  dire  ce  que  l'on  a  fait  ici  pour  l'honorer. 

Dans  la  vie  du  chrétien  la  charité  est 
tout  ;  les  devoirs  qu'elle  lui  impose  sont  aussi 
nombreux  que  ses  actes.  Elle  doit  animer 
notre  vie  entière,  et,  elle  est  si  belle,  pourquoi 
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ne  pas  la  faire  connaître  ?  La  piété  est  si 
douce,  elle  a  besoin  de  tant  de  stimulants, 
elle  est  si  utile,  pourquoi  ne  pas  travailler  à 
la  répandre?  Les  âmes  ont  tant  besoin  de 
ces  deux  vertus  ;  elles  sont  si  rares i  bien 
qu'elles  soient  tant  admirées  et  désirées  ;  il 
paraît  si  difficile  de  les  acquérir  que  tout  ce 
qui  peut  les  faire  connaître  davantage  et  les 
faire  aimer  semble  digne  d'attention.  Si  je 
me  trompe  en  croyant  que  ces  lignes  sont 
capables  de  produire  quelques  sentiments  de 
piété  et  de  charité  dans  les  cœurs,  qu'on  ne 
m'accuse  que  d'une  chose  :  c'est  d'avoir  une 
trop  grande  confiance  en  la  protection  de 
Saint  Antoine  de  Padoue.  Au  reste,  j'en  suis 
excusable  :  car  j'ai  maintes  actions  de  grâce 
à  lui  rendre.  Et,  ce  petit  écrit,  qu'en  toute 
humilité,je  viens  offrir  aujourd'hui  particuliè- 
rement —  aux  lecteurs  dévots  à  Saint- Antoi- 
ne, est  l'acquittement  d'une  dette  que  j'ai 
contractée  enver*?  lui  —  C'est  un  acte  de  re- 
connaissance. Son  but  est  de  répandre  et 
d'accroître  la  dévotion  à  Saint  Antoine.  Puis 
se-t-il  l'atteindre  et  nous  mériter  de  nouvelles 
faveurs  ! 


LA  DEVOTION  A 

8AOT  ANTOINE  DE  PADOUE. 


Les  raisons  que  Ton  a  de  rinvoquer. 


Pourquoi  la  dévotion  à  Saint  Antoine? 

S'il  n'existait  dans  le  monde  que  des 
dévots  à  S.  Antoine  de  Padoue  une  telle 
question  serait  au  moins  inutile. 

Ce  ne  sont  pas,  naturellement,  les  per- 
sonnes qui  ont  obtenu  de  Saint  Antoine  un 
grand  nombre  de  faveurs  qui  se  demandent 
"  à  quoi  sert  la  dévotion  à  S.  Antoine?  " 
Elles  le  savent.  Toujours  heureuses  d'enten- 
dre parler  de  la  protection  de  cet  insigne 
bienfaiteur,  de  connaître  ses  nouveaux  bien- 
faits, elles  ne  font  qu'applaudir  à  toute  dé- 
marche qui  l'honore. 
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Mais  nous  le  savons,  le  monde  n'est 
pas  rempli  de  dévots.  Loin  de  là,  bien  que 
la  piètè  soit  utile  à  ious^  comme  le  dit  l'apôtre 
S.  Paul,  pietas  ad  onmia  utilis  est,  tous  n'ont 

4 

pas  la  piété.  Beaucoup  de  Chrétiens  ignorent 
ce  qu'elle  est  et  combien  elle  peut  leur  être 

utile.  D'autres  n'en  ont  qu'une  bien  petite 
notion  et  s'expliquent  difficilement  pourquoi 
telle  pratique  et  telle  dévotion,  chez  certai- 
nes gens. 

Les  personnes  qui  ne  lisent  habituelle- 
ment que  les  journaux,  par  exemple,  il  y  en 
a  beaucoup,  sont  loin  d'être  au  fait  de  la 
piété.  Elles  sont  toujours  étonnées  de  trou- 
ver dans  leur  journal  une  déclaration  comme 
celle-ci  :**  Reconnaissance  à  saint  Antoine  de 
Padoue  pour  une  faveur  reçue.  "  Piquées  un 
peu  par  la  curiosité,  elles  se  font  cette  ré- 
flexion :  ^^  Il  y  a  donc  un  Saint  Antoine  puis 
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"  qu^on  V  invoque,  A  quoi  peut  servir  cette 
**  dévotion  9  Je  vous   le   demande,   comme 
"  toutes  les  autres  dévotions,  je  le  suppose.  " 
On  se  répond  ainsi  tout  bonnement* 

* 
*  ♦ 

Quel  bonheur  n'éprouverait  pas  une 
âme  d'apprendre  que  toutes  les  créatures 
sont  dépendantes  de  Dieu,  quand  elle  l'igno- 
re !  Quel  bien  se  ferait-elle  à  elle-même, 
si  elle  savait  que  pour  arriver  à  Dieu,  les 
hommes  se  servent  des  moyens  qu'il  leur  a 
donnés  !  Comme  elle  serait  heureuse  de  com- 
prendre qu'un  de  ces  moyens,  le  plus  facile 
peut-être,  c'est  d'invoquer  les  saints  et  de 
prier  Dieu  par  leur  intercession  ! 

Voici  la  réponse  à  cette  question. 

Il  suffit  d'exposer  Tes  raisons  que  Toii 
a  d'invoquer  Saint  Antoine  pour  arriver  à  la 
conclusion  que  cette  dévotion  est  très-dési- 
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rable  et  qu'elle  offre  aux  âmes  des  avantages 

précieux. 

10  La  dévotion  à  Saint  Antoine  conduis 
à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 

20  La  dévotion  à  Saint  Antoine  conduit 
à  Dieu. 

30  La  seule  considération  de  la  vie  de 
Saint  Antoine  est  capable  de  nous  inspirer 
k  plus  grande  confiance  en  lui. 

40  Le  grand  nombre  de  faveurs  déjà 
obtenues  par  son  intercession  est  une  raison 
suffisante  pour  qu'on  l'invoque  de  plus  ert 
plus. 

Mettons  de  côté  toutes  les  autres  con- 
sidérations et  donnons  à  celles-ci  toute  Tat- 
tention  qu'elles  méritent. 

I 

La  détotion  à  S.  Antoine  condnit 
à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes* 

.La  dévotion  envers  les  saints  offre  gé* 
ï)éralement  différentes  voies  dans  lesquelles  . 


peuvent  entrer  avec  assurance  les  âmes  qui 
veulent  se  sauver.  Ces  voies  ont  pour  effet 
de  rendre  plus  facile  le  travail  de  la  sancti-* 
fication.  Et  chacune  d'elles  peut  s'appeler  la 
voie  du  salut,  parce  qu'il  n'en  est  pas  une 
qui  ne  conduise  à  la  pratique  des  principales 
vertus  chrétiennes.  Dès  qu'elles  sont  approu-* 
vées  par  l'Eglise,  toutes,  elles  conduisent  à 
Dieu  en  procurant  beaucoup  d'honneur  aux 
Saints. 

La  dévotion  à  Saint  Antoine  a  toutes  les 
qualités  de  la  vraie  et  solide  dévotion  ;  elle  a 
sa  place  marquée  dans  le  Cadre  général  des 
dévotions.  Elle  conduit  à  la  foi  par  la  prière 
faite  pour  trouver  les  objets  perdus  ;  elle  con- 
duit à  la  charité  par  l'aumône  du  pain  des 
pauvres  ;  et  par  là  aussi,  elle  donne  l'espé- 
rance du  salut  :  Celui  qui  a  pitié  du  pauvre 
prête  au  Seigneur  avec  intérêt. 
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Prêcher  la  dévotion  à  Saint  Antoine: 
c'est  prêcher  la  pratique  des  vertus  Théolo- 
gales. Et  tous  les  arguments,  que  Ton  peut 
faire  valoir  pour  la  pratique  de  ces  vertus, 
valent  pour  la  dévotion  à  S.  Antoine. 

La  prière  faite  pour  trouver  les  objets 
perdus  n*a-t  elle  pas  véritablement  pour  effet 
d'alimenter  et  d'accroître  la  foi  dans  les 
âmes?  La  charité  peut-elle  êire  mieux  excitée 
dans  les  cœurs  que  par  les  faveurs  sans  nom- 
bre que  Saint  Antoine  accorde?  N'est-il  pas 
vrai  de  dire  que  plus  les  faveurs  se  multiplient, 
plus  l'on  donne  du  pain  pour  les  pauvres, 
plus  la  charité  s'exerce  parmi  les  hommes  ? 

Nulle  part  ailleurs  que  dans   l'aumône, 
l'espérance  ne   trouve  un  aliment  aussi  iné- 
puisable :  V aumône  rcsiste  au  péché.  (  Eccl. 
3.33). Il  est  donc  impossible  de  ne  pas  perce- 
voir le  bon  plaisir  de  Dieu  dans  celte  abon- 
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dance  de  faveurs,  et  dans  cette  multiplica- 
tion de  l'aumône  du  pain  pour  les  pauvres. 

Et  comment  dire  que  la  piété  ne  peut 
pas  s'inspirer  aux  pensées  bienfaisantes  que 
suggère  la  Croiy  ou  le  bref  miraculeux?.., 

—  Mais  j'entends  des  milliers  de  voix 
s'écrier.  —  "  Tout  pour  Marie  ;  "  et  des  mil- 
liers d'autres,  ^'t ont  pour  Jésus ^'' et  son  Sacré- 
**  Cœur.  "  —  "  Nos  dévotions  !  voyez- vous, 
*'  nous  avons  nos  dévotions.  //  faut  aller 
*'  à  Jésus  par  Marie  "  —  "  Non  seulement 
^'^  Jésus  et  Afarie,  mais  ^^  Joseph  " — "  Saint 
^''Joseph  est  très  puissant  \  "  il  n'y  a  que  lui 
"  qui  m'exauce,  **  je  lui  suis  tout  dévoué. 

"  Ah  !  Notre  Dance  de  pitié,  qui  ne  l'in- 
**  voquera  pas?  Elle  compatit  à  toutes  les 
"  douleurs.  " — "  Quelle  puissante  protectrice 
"  que  Sainte  Anne\  Tous  mes  vœux  sont 
"  pour  elle.  " 
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•*  Dieu  vivant  dans  l'Eucharistie,  vous 
**  êtes  le  pain  descendu  du  ciel,  vous  êtes 
**  la  nourriture  sacrametelle,  vous  êtes  la 
"  source  de  vie  où  toutes  les  âmes  doivent 
"  s'alimenter  et   s'acbreuver.  "       . 

Quelle  explosion  de  beaux  et  de  légiti' 
mes  sentiments  de  dévotion  ! 

Comme  ils  sont  chaleureusement  et  gé* 
néralemeîit  applaudis  !  Comme  l'Eglise  les  re* 
commande  !  Comme  ils  parlent  hautement  en 
faveur  de  ceux  qui  les  éprouvent  !  —  Les  ex- 
pressions de  louanges  qu'on  en  fait  sont  au* 
tant  d'élans  de  l'âme  qui  s'envole  vers  Dieu» 
Ce  sont  autant  de  soupirs  du  cœur  pour  Dieu. 

Ne  croyons  pas  cependant  que  Saint 
Antoine  en  soit  jaloux  et  qu'il  veuille  en  fai- 
re disparaître  un  seul.  Au  -contraire,  il  se  ré* 
jouit  de  ce  que  des  serviteurs  si  fidèles,-  si 
sincères  soient  attachés  à  leurs  protecteurs» 


-, 
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Que  Ton  continue  donc  à  supplier  le 
Cœur  Sacré  de  Jésus,  que  l'on  soit  plus  que 
jamais  fidèle  à  la  très  Saint  Vierge  Marie  et 
que  surtout  Tôh  s'applicjùe  à  imiter  ses  ver- 
tus. Qu'on  honore  Sainte  Anne  et  qu'on  la 
remercie  avec  les  boîtetix  qu'eUe  relève,  avec 
les  aveugles  qu'elle  fait  voir  et  les  malades 
qu'elle  guérit.  Surtout,  qu'on  rie  cesse  jamais 
d'adorer  Jésus-Christ  présent  au  très  Saint 
Sacrement  de  l'Eucharistie.  Il  est  là  vivant  ; 
il  nous  poursuit  de  son  amour.  Qu'on  vienne 
donc  à  lui  ;  qu'on  le  reçoive  et  qu'on  l'aime 
d'un  cœur  tout  brûlant  de  foi  et  d'amour. 
■'  Mais  n'y  a  t-il  pas  toujours  dans  le  mon- 
de un  bon  nombre  de  personnes  qui  désirent 
de  nouveaux  protecteurs?  N'y  a-t-il  pas  des 
dévotes  inconstantes?  Qu'elles  veuillent  bien 
m'entendre  celles-là,  Saint  Antoine  leur  of- 
fre sa  protection.  Son  secours  leurest  assuré  ; 
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même  si  elles  ne  savent  prier  avec  persévé- 
rance. 

Puis  ne  s'en  trouve  t  il  pas  un  bon  nom- 
bre d'autres  qui  n'ont  jamais  eu  de  dévotion 
pour  qui  que  ce  soit  !  A  celles-ci  je  dirai, 
soyez  dévotes  à  Saint  Antoine  de  Padoue  ; 
vous  n'éprouverez  aucune  peine  à  le  devenir, 
priez-le  pour  trouver  des  objets  perdus  et 
vous  en  retirerez  des  grands  avantages.  C'est 
dans  la  dévotion  à  Saint  Antoine,  la  voie  la 
plus  facile  et  la  plus  assurée  pour  trouver  la 
foi. 

Voyez,  comment  les  saints  entraient  et 
marchaient  dans  la  voie  des  vertus.  Saint 
François  d'Assise,  se  contentait-il  de  dire 
**  tout  pour  mon  Dieu^  tout  pour  Jésus.  ?  " 
non,  il  agissait. 

Voyez  il  se  mettait  une  corde  au  cou  ; 
il  se  rendait  sur   la   place  publique  et  de- 
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mandait  qu'on  le  traînât  comme  un  misérable. 

Ce  qui  l'avait  conduit  à  tant  d'humilité, 
croyez-le  bien,  n'était  pas  autre  chose  que 
la  pratiquç  des  Vertus  Théologales. 

Son  esprit  considérait  Jésus  méprisé,  et 
il  croyait  en  Jésus-Christ  infiniment  bon. 

Le  Fils  de  Dieu  lui  apparaissait  vivant 
parmi  les  hommes,  vivant  dans  la  plus  gran- 
de pauvreté,  il  Taiiiiait  et  il  voulait  l'imiter 
en  pratiquant  cette  vertu  de  la  manière  la 
plus  parfaite. 

Son  âme  méditait  constamment  la  pas- 
sion du  Sauveur  et  voyait  sur  le  Calvaire 
l'amour  crucifié.  Cette  vue  de  T  Homme-Dieu 
crucifié  et  triomphant  de  la  mort  remplissait 
son  cœur  d'espérance.  Il  désirait  la  souffran- 
ce, il  la  recherchait.  Honteux  et  humilié,  il 
craignait  toujours  que  le  serviteur  fut  mieux 
traité  que  le  maître.  Il  devint  si  pénétré  de 
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ces  sentiments  de  foi,  d'amour  et  d'espéran- 
ce chrétienne  que  dans  une  vision  un  ange 
s'étant  approché  de  lui,  laissa  sur  son  corps 
l'empreinte  des  stigmates  du  Sauveur. 

Dirons-nous  que  Saint  François  d'As- 
sise ignorait  la  justice  et  la  grande  chasteté 
de  Saint  Joseph  et  qu'il  n'avait  pas  d'admi- 
ration pour  la  pureté  et  la  très-grande  dignité 
de  Marie.  ?  Il  en  était  tout  ravi.  Mais  com- 
ment arriver  à  une  justice  aussi  admirable 
et  à  une  pureté  aussi  sublime  par  la  seule 
contemplation  de  ces  vertus  et  par  les  efforts 
redoublés  d'une  volonté  faible?  Son  âme  prit 
une  voie  plus  sûre.  Elle  entra  dans  la  voie 
du  crucifiement  et  des  humiliations  et  elle 
trouva  là  au  milieu  des  épines,  la  pureté,  la 
patience,  la  résignation  et  beaucoup  d'autres 

vertus. 

♦ 

Saint  François  dé  Sales,  au   contraire, 
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s^est  dirigé  vers  le  ciel  par  une  loiile  autre 
voie  :  c'était  la'  douceur  et  la  patience.  Il 
Voyait  dans  la  vie  des  hommes  le  chaos  de 
toutes  les  misères. 

Mais  à  travers  ces  misères  et  dans  tou- 
tes les  créatures  Dieu  lui  api>araissait.  Pour 
lui,  Dieu  était  en  tout.  Tous  les  objets  qui 
ifrappatent  sa  vue  lui  montraient  d'un  côté  la 
puissance,  la  sagesse  et  la  perfection  de 
Dieu  en  même  temps  que  l'impuissance  de 
î'homme  et  ses  misères.  Toutes  ses  pensées 
peuvent  se  fésumer  dans  ces  paroles.  O 
homme,  regarde  dorrc  ton  Die^i  pour  t'é lever 
jusqu'à  Lui. 

On  le  vcSt,  Saint  François  de  Sales  ^t 
Saint  FraiTçois  d'Assise  arrivèrent  au  bonheur 
'Céleste  par  4eux  voies  apparemment  diffé- 
rentes. Mais,  au  fond,  tfavaienl-ils  pas  la 
^îème  foi  en  Dieu^  la  même  espérance  de  le 
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voir  et  le  même  amour  de  Dieu  ?  N'alimen- 
taient-ils pas  leur  vie  spirituelle  aux  mêmes 
sources,  les  vertus  divines,  qui  sont  le  prin- 
cipe du  bien  comme  de  la  vraie  et  solide 
dévotion?  .        ' 

Ne  se  sont-ils  pas  toujours  rencontré» 
sur  le  même  terrain  dans  les  profondeurs  de 
la  vertu? 

N'avaient-ils  pas  tous  deux  une  très- 
grande  humilité? 

Cette  vertu  indispensable,  la  foi  la  sup* 
pose  toujours,  parce  que  l'orgueil  ne  peut 
croire  en  Dieu,  Dans  l'espérance,  ilfaut  avant 
tout  l'humilité,  parce  que  on  doit  tout  atten* 
dre  de  Dieu  pour  le  salut  —  L^  charité 
n 'existe  pas  sans  l'humilité.  —  Celui  qui  ne 
voit  pas  Dieu  en  tout  ne  peut  pas  l'aimer^ 
Et  s'il  le  voit  en  tout,  il  sera  nécessairement 
humble  parce  qu'il    trouvera   dans  son   être 
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rimpuissance  et  Textrême  misère  et  en  Dieu 
il  verra  la  toute  puissance  et  l'infinie  perfec- 
tion. 

L'humilité,  voilà  l'entrée  par  laquelle 
s'ouvrent  toutes  les  voies  dans  le  champ  des 
vertus.  Pour  être  fidèle,  pour  être  bon  et 
vertueux,  il  faut  être  humble;  de  même  aus- 
si pour  être  entendu  là-haut  la  prière  doit 
être  faite  avec  humilité.  Or,  rien  ne  se  prête 
aussi  facilement  à  la  pratique  de  cette  vertu 
que  la  dévotion  à  Saint  Antoine. 

S'agit-il  des  objets  perdus?  voici  ce  qui 
arrive  ordinairement. 

Après  de  munitieuses  recherches  nous 
sommes  forcés  de  faire  acte  d'humilité  à  no- 
tre insu  en  déclarant  notre  impuissance  et 
en  recouraiit  à  Saint  Antoine,  faisant  inté- 
rieurement notre  aveu  :  O  /  Saint  Antoine^ 
je  suis  incapable  de  trouver  cet   objets   vous 


âvâz  le  pouvoir  de  me  la  rendre^  fatiesidi 
de  vous  ce  bienfait. 

S*agit-il  d'une  aulre  grande  faveur  d'une 
somme  considérable  à  obtenir!  C'est  encore^ 
la  mêfme  chose  \  vous  avez  à  faire  la  même 
déclaration  d'impuissance,  le  même  acte  d'hu-* 
milité,  etc. 

C'est  ainsi  que  la  dévotion  à  saint  An>' 
toine  conduit  à  la  pratique  dei;  vertus  chré-* 
tiennes^ 

11 

La  dévotiofi  à  8.  Antoine  conduit 

à  Dieu. 

La  sainteté  et  la  perfection  sont  eit 
î)ieu  -^  et  ce  que  Dieu  veut  dans  la  vie 
des  hommes  :.  c'est  la  sainteté  et  la  perfec** 
tion  Esiotepérfedi  sicut  et  pater  vester  Cet" 
lestis  perfectus  est.  Soyez  parfaits  commet 
votre  père  céleste  est  parfait. 

0r  pour  faire  entrer  les^  hommes  dan»  \m 
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voie  de  la  sainteté  et  les  "conduire  dans  le 
chemin  de  la  perfection,  Dieu  leur  donne 
des  saints.  En  eux,  il  fait  germer  toutes  les 
vertus,  il  fait  éclater  sa  puissance.  11  en  fait 
les  agents  de  sa  divine  parole,  de  sa  bonté, 
de  sa  justice  et  de  sa  miséricorde.  Un  grand 
nombre  d'entr'eux  sont  gratifiés  du  don  des 
miracles,  et  leur  vie,  très  souvent,  est  tout  à 
fait  extraordinaire  et  providentielle.  L'histoi- 
re de  l'Eglise  en  fait  ainsi  connaître  plusieurs 
au  nombre  desquels  se  trouve  S.  Antoine, 
surnommé,  Le  marteau  perpétuel  des  hériti- 
çues. 

Celui  qui,  dans  l'oraison,  l'étude  et  la 
pénitence,  excelle  à  servir  Dieu  et  se  dévoue 
au  salut  des  âme^,  celui  qui  prêche  les  véri- 
tés éternelles  et  conduit  les  péche^irs  au  re- 
pentir ;  celui  qui  i^ar  la  pratique  des  vertus 
telles  que  la  piété,  la  pauvreté,  la  chasteté 
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et  Tobéissancc  fait  l'admiration  des  hommes  ; 
celui  qui  opère  sous  leurs  yeux  des  prodiges 
étonnants,  est  plus  qu'un  homme  ordinaire. 
Ce  n'est  pas  un  simple  mortel,  qui  passe  sur 
la  terre,  pour  sauver  son  âme,  mais  c'est  un 
envoyé  de  Dieu,  soutenu  par  sa  grâce  et 
par  une  foule  de  grâces  particulières.  Il  faut 
voir  en  lui  un  bienfaiteur  de  l'humanité,  un 
civilisateur  du  monde,  un  semeur  de  vertus, 
un  sauveur  d'âmes,  et  pour  réunir  tous  ces 
titres  on  dit:  c'est  un  saint.  Tel  a  été 
Antoine  de  Padoue.  Par  son  action  et  l'exem- 
ple de  ses  vertus,  il  a  exercé  sur  les  hommes 
la  plus  grande  influence  pour  le  bien. 


Dieu  sauve  les  hommes  par  ses  saints 
et  il  veut  que  ceux  ci  soient  honorés  par  eux. 

Il  le  veut  parce  que,  il  les  honore  lui- 
même.  Il  s'est  rendu  si  admirable  dans  ses 
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Sahits  :  il  a  opéré  en  eux  tant  de  merveilles  ; 
il  leur  a  accordé  tant  de  grâces,  tant  de  fa- 
veurs extraordinaires  ;  il  leur  a  fait  don  'de 
tant  de  richesses  spirituelles  :  Mirabilis  Deus 
in  sancfis  suis. 

L'honneur  qu'il  leur  fait,  dans  le  ciel,  de 
les  adnaettre  en  sa  présence,  d'entendre  leurs, 
louanges  et  d'exaucer  leurs  prières  est  un  in- 
dice certain  qu'il  veut  être  vu,  recherché,  et 
admiré  dans  ses  saints. 

"  Cette  vérité  se  manifeste  avec  plus 
**de  clarté  encore  et  trouve  un  nouvel  appui 
**  dans  la  comparaison  suivante  :  " 

Qui  ne  dira  que  la  cour  des  rois  de  la 
terre  est  un  tout  petit  reflet  de  la  royauté  de 
Dieu  !  Indubitablement,  elle  n'est  que  l'ima- 
ge imparfaite  de  ce  qui  se  passe  dans  la  cour 
du  Roi  des  rois. 


Les  rois  de  la  terre  sont  entourés  de 
ministres  et  ces  ministres  sont  les  interprèles 
de  la  volonté  du  roi  ;  ils  la  communiquent 
au  peuple. 

Le  peuple,  pour  arriver  jusqu'au  roi, 
doit  s'adresser  aux  ministres  et  reposer  en 
eux  sa  confiance.  Il  remet  entre  leurs  mains 
ses  suppliques;  il  leur  demande  de  les  expo- 
ser à  Sa  Majesté  et  de  les  faire  valoir  par  les 
meilleures  considérations.  Et  il' ne  faut  pas 
l'oublier  :  une  des  fonctions  les  plus  impor- 
tantes que  doivent  exercer  les  ministres  dans 
la  cour  royale,  c'est  de  louer  le  roi. 

Sachant  que  toute  autorité  a  été  établie 
par  Dieu,  pourrions-nous,  nous  faire  à  l'idée 
que  dans  le  ciel,  il  n'y  a  pas  une  royauté 
plus  grande,  plus  parfaite  que  les  royautés 
d'ici-bas? 

Dieu  n'est- il  pas  l'idéal  de  la  majesté  et 
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de  la  royauté?  Non  seulement,  sa  cour  ge 
compose  d'intelligences  d'élite,  -  mais  ses  mi- 
nistres sont  de  purs  esprits  j  -  elle  est  formée 
de  tous  les  anges  et  de  toutes  les  âmes  sanc» 
tifiées.  Adpiettons  que,  par  la  volonté  divine, 
ceux-ci  soient  tout  occupés  à  l'adorer  et  à 
chanter  ses  louanges,  le  bon  plaisir  de  Dieu 
ne  serait- il  pas  de  leur  faire  distribuer  aux 
hommes  ses  richesses  et  ses  faveurs  spiri- 
tuelles et  de  les  porter  à  Lui  en  témoigner 
de  la  reconnaissance  pour  eux?  Est-ce  qu'ils 
ne  seraient  pas  capables  de  le  /aire  d'une 
manière  plus  convenable  que  les  mortels?. 
Quelle  raison  plausible  pourrions-nous  avoir 
de  supposer  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  ? 

Mais  voici  la  grande  objtcùou -^^/ésus'^ 
Christ  est  le  sent  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes.  " —  Puis  viennent  mille  et  une  hy- 
pothèses aussi  insoutenables  les  unes  que  les 
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autres  :  '*  lo  Si  Jésus-Christ  a  satisfait  pleine- 
ment pour  le  salut  de  tous  les  hommes^  qu^a 
t)ons  nous  besoin  du  secours  des  saint  f  etc.  etc* 
-—  "  2"  Si  efi  honorant  les  saints  on  raint  à 
**  Dieu  sa  gloire.  —  30  S'il  était  contre  le  bon 
**  plaisir  de  Dieu  de  rendre  des  honneurs  aux 
*'  saints.  ** 

Quelques  mots  suffiront  pour  répondre 
à  chacune  de  ces  hypothèses  et  pour  montrer 
qu'il  est  impossible  d'en  tirer  une  seule  con* 
séquense  contrç  l'invocation  des  saints. 

lo  *<  Jésus-Christ  est  îe  seul  médiateur 
"  entre  Dieu  et  les  hommes,"-  rien  n'est  plus 
vrai.  -  Saint  Paul  dans  la  première  épître 
à  Timothée  s'exprime  ainsi  :  //  n'y  a  qu'un 
seul  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes  :  C'est 
Jésus  Christ  homme.  Mais  Saint  Thomas  ex- 
plique comment  Jésus-Christ  est  le  seul  mé* 
diateur  et  voici  ce  qu'il  dit  ; 
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Jésus  Christ  est  le  seul  médiateur  par- 
fait, car  seul  par  sa  mort  il  a  uni  les  hommes 
avec  Dieu  ;  mais  il  peut  y  avoir  d'autres  mé* 
diateurs  que  Jésus-Christ.  Ils  le  sont,  par 
tonction  seulement  et  non  de  la  même  ma* 
nière  que  J.-C,  qui  l'a  été  quant  à  la  subs- 
tance. On  voit  par  là  que,  bien  que  J»-C.  ait 
satisfait  pleinement  pour  le  salut  de  tous  les 
hommes,  on  peut  encore  recourir  aux  saints. 

20  En  vérité,  de  qui  les  saints  tiennent- 
ils  leur  excellence  et  leur  sainteté  ?  n'est-ce 
pas  de  Jésus-Christ  ?  Et  sur  qui  rejaillit  l'hon- 
neur que  nous  leur  rendons?  En  définitive 
n'est  ce  pas  sur  le  divin  Crucifié  ?  Et  cet  hon- 
neur n'est-il  pas  un  solennel  hommage  rendu 
à  ses  mérites?*..  On  ne  peu  donc  pas  ravir  à 
Dieu  sa  gloire  en  honorant  les  saints,  puisque 
de  droit  tout  lui  revient  :  et  les  mérites  qui  font 
les  saints,  et  les  honneurs  qui  leur  sont  rendus. 
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**  Mais  y  si  ce  n'  était  pas  le  hou  P/aisir 
'*  de  Dieu  que  fions  nous  adressions  à  sa  cour 
«  céleste.  " 

La  crainte  de  déplaire^à  Dieu  ou  de  le 
rabaisser  en  honorant  les  saints  ne  peut  exis- 
ter que  dans  l'esprit  de  certaines  gens;  elle 
est  une  illusion  et  le  fait  de  T  imaginât  ion, 
comme  vérité,  elle  n'existe  pas. 

Poui-quoi  Dieu  ne  voudrait-il  pas  que 
nous  invoquions  les  saints?  Les  aimerait-il 
trop,  ne  les  aimerait  il  pas  assez  pour  leur 
confier  un    ministère   de    charité   à    notre 

égard?,......  Serait-il  jaloux? Dans  cette 

hypothèse,  de  telles  questions  s'imposent 
naturellement  ;  mais  elles  sont  injustes,  im- 
pies,  et  injurieuses  à  Dieu, 

Ici,  l'esprit  ne  peut  qu'errer  ça  et  là  au 
milieu  des  doutes  el  des  suppositions  et    ne 
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g^arréter  qu'après  avoir  nié  les  perfectiortâ 
de  Dieu.  La  seuie  opinion  capable  de  le  fixer 
est  la  vérité  lucidement  affirmée  par  le  Con- 
cile de  Trente  ;  *'  Ceux  qui  engeigneni  que 
"  les  saints  ne  prient  pas  pour  les  hommes 
'•  ont  des  sentiments  impies.  Il  est  bon  et 
*/  utile  d'invoquer  les  saints  et  de  recourir  à 
"  leurs  prières  pour  obtenir  les  bienfaits  de* 
"  Dieu.  "  (  Se35.  25  ). 

Pour  avoir  une  juste  idée  de  l^t  royauté 
divine  et  de  sa  sagesse  infinie  il  faut  bannir 
de  notre  esprit  tout  idée  d'imperfection.  Tout 
est  si  bien  ordonné  dans  le  gouvernement' 
de  la  divine  Providence,  nous  y  sommes  si 
avantageusement  traités  ;  tout  ce  que  nous 
pouvons  y  voir,  ajîparaît  à  nos  yeux  si  par' 
fait  qu'il  semble  que  Dieu  ne  peut  pas  nou? 
refuser  d'invoquer  les  saints. 

Le  vrai  donc,  en  parlant  de  Dieu,  c'esf 
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que  sa  majesté  et  sa  grandeur  demandent 
des  serviteurs  soumis  qui  l'adorent,  des 
serviteurs  empressés  et  fidèles  pour  ac- 
complir ses  volontés,  des  serviteurs  chargés 
de  lui  apporter  les  louanges  et  les  suppliques 
des  hommes.  Cela  se  trouve  parfaitement 
dans  les  anges  et  dans  les  saints.  Et  les  hom- 
mes ne  peuvent  qu'en  être  reconnaissants  à 
Dieu  et  plus  dévoués  aux  saints. 

Voilà  des  raisons  pour  lesquelles  on 
doit  être  dévo't  aux  saints  du  ciel  et  en  par* 
ticulier  à  Saint  Antoine  de  Padoue  qui,  sur 
la  terre,  a  été  un  moyen  de  sanctification 
pour  un  grand  nombre  d'hommes  et  qui  au* 
jourd'hui  encore  intercède  auprès  de  Dieu, 
pour  ceux  qui  l'invoquent  avec  confiance. 
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La  seate  considération  de  la  vie  de 

8  Antoine  est  capable  de  nous 
Inspirer  la  plu:^  grande  conflance. 

Cet  illustre  Saint  a  rempli  sur  la  terre 
une  des  plus  belles  missions  que  Dieu  ait 
confiées  aux  hommes.  Son  titre  le  plus  glo- 
rieux, peut-être,  est  celui  d'Apôtre.  Sa  con- 
naissance approfondie  des  saintes  Ecritures 
etdes  écrits  des  Pères  de  l'Eglise  en  a  fait  un 
des  prédicateurs  les  plus  érudits  et  les  plus 
éloquents-  Quel  zèle,  n'a-t  il  pas  déployé  dans 
la  prédication  des  vérités  de  l'Evangile? 
Quel  peuple  de  l'Europe  n'a  pas  goûté  les 
fruits  de  son  apostolat?  Toujours  il  a  glo- 
rieusement servi  la  cause  de  l'Eglise  en  com- 
battant les  hérésies.  Partout  il  a  prêché  la 
crainte  de  Dieu,  l'amour  du  prochain,  le  par- 
don des  injures,  le  respect  des  droits  dus  à 


chacun.  Il  a  pris  la  défense  de  ropprimè,  dil 
Faible  et  de  l'orphelin.  Le  nombre  dç  pécheurs 
qu'il  a  convertis  est  incalculable.  Il  a  pacifié 
les  principales  contrées  de  l'Europe  et,  paf 
ià,  il  a  rhérité  la  reconnaissance  générale  des 
hommes. 

Plus  heureux  cjue  le  jeune  homme  de 
l'évangile,  il  s'est  dépouillé  de  tout,  il  a  ven* 
du  ses  biens  et  en  a  distribué  l'argent  au?t 
pauvres  pour  marcher  à.  la  suite  de  J.-C.  Dès 
ï'enfancé,  son  cœu»*  était  rempli  d'attraits  pouf 
la  piété  et  la  solitude.  Son  plus  grand  désii 
était  de  souffrir:  souÔrir  dans  la  privation^ 
souffrir  dans  la  pénitence,  souffrir  la  mort 
'même  pour  obtenir  la  couronne  du  martyre, 
^oute  sa  vie,  il  a  recherché  cet  honneur  avec 
empressement.  Il  n'avait  point  d'autre  bul 
"en  entrant  dans  l'ordre  de  Saint  François 
KÎ'Assise.  Là.  deux  choses  l'attiraient  et  (ai* 
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?;?iSeîit  so:i  admiration  :  les  héroïques  vertus 
de  ces  pauvres  religieux  mendiants,  et  l'a- 
vantage qu'avaient  plusie\irs  d'entre  eux  CiC 
verser  leur  sang  pour  confesser  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  C'est  là  aussi  qu  il  a  fait  aimer  la  pra- 
tique des  conseils  évangéliques,  la  pauvreté, 
la  chasteté  et  Pobéissance. 

Sa  réputation  de  sainteté  était  telle  que 
son  humilité  en  souffrait.  L'historien  de  sa 
vie  raconte  qu^il  a  dû  se  soustraire  plus  d'une 
fois  aux  louanges  que  lui  attiraient  ses  mira- 
'cles. 

Bien  qu^e,  estimé  des  hommes,  Antoine, 
paraissait  souverainement  aim^  de  Dieu.  Il 
'en  a  eu  souvent  des  preuves  manifestes  par 
les  apparitions  de  l'Enfant-Dieu,  ou  par  d'au- 
tres prodiges  semblables.  En  voici  un  opé- 
té  gratuitement  en  sa  feveur,  ^peu  après  son 
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entrée  dans  la  vie  religieuse  pendant  qu'il 
était  à  l'institut  des  clianoines  réguliers,  et 
il  est  précédé  d'un  autre  non  moins  étonnant. 
,  *'  jt)  Antoine  avait  été  chargé  du  soin 
*^  des  malades.  Un  religieux  se  trouvait  alors 
''  à  l'infirmerie,  souffrant  d'une  maladie  dan- 
''  gereuse.  Dans  sa  charité,  après  avoir  pné 
'^  pour  le  malade,  Antoine  étendit  sur  lui  ses 
^<  vêtements  et  en  un  instant  le  malade  fut 
*'  guéri.  " 

"  20  Une  nuit  de  Noël,  (il  était  encore  in- 
<'  firmier),  malgré  le  grand  désir  qu'il  avait 
<'  d'assister  à  la  meî|se  de  Minuit,  il  en  était 
•'  empêché  par  les  soins  qu'il  avait  à  donner 
*'  à  quelques  malades.  Au  moment  où  les 
'*'  cloches  du  monastère  donnaient  le  signal.. 
"  de  l'élévation,  il  se  mit  à  genoux,  possédé. 
<  d'un  ardent  désir  de  voir  son  divin  Sau- 
'<  veur  naissant  en  quelque   sorte  sur  l'autel, 
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-**  comme  autrefois  dans  la  crèche  ;  les  murs 
*'  s'ouvrirent,  sa  vue  pénétra  jusqu'à  l'cglise  ; 
'^  il  put  adorer  le  Corps  et  le  Sang  de  l'A- 
^'  gneau  ;  puis  les  murs  se  refermèrent,  et 
.**  tout  disparut  à  ses  yeux.  " 

De  telles  faveurs  méritent  de  grands  sa- 
crifices, Antoine  le  comprit,  et,  résolut  d'en 
faire  de  nouveaux. 

C'est  alors  qu'il  entra  chez  les  religieux 
mendiants  de  l'Ordre  de  St  François. 

Enfin  toutes  les  gloires  de  sa  vie  sont 
])arfaitement    résumées    dans    l'appréciation 
qu'en  ont  faite  les  hommes  les    plus   renom- 
més de    son    temps:'*    Vir  utique  famosus, 
'*  doctus  et  pius,  magna  litteratura  ornatus, 

**  et  gloria  meritorum   stipatus.  " 

* 
*   -t 

Quand,  dans  un  homme  on  trouve  réu- 
mis    autant  de  désintéressement,  autant  de 
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qualités  et  de  vertus.  Quand  on  le  voit,  en- 
touré de  Testime  de  tant  d'hommes  de  bien. 
Quand  on  le  voit,  opérer  autant  de  conver- 
sions et  faire  autant  de  prodiges.  Quand  on 
le  voit,  lutter  contre  Terreur,  la  confondre  et 
remporter  sur  l'enfer  autant  de  victoires 
éclatantes.  Quand  on  le  voit,  défendre  la  foi, 
et  brûler  toute  sa  vie  du  désir  de  verser  son 
sang  pour  la  confesser.  —  On  dit,  voilà  un 
grand  serviteur  de  Dieu.  Et  pour  lui,  comme 
malgré  nous,  notre  cœur  se  remplit  d'estime, 
de  confiance  et  d'i^dmiratian.  Puis,  l'on  se 
demande,  ce  qu'il  peut  bien  devenir  dans  le 
séjour  de  la  gloire. 

Serait  il  raisonnable  de  supposer  que 
l'âme  de  ce  juste  n'est  pas  plus  puissante  ai 
louer  Dieu  dans  le  ciel  qu'elle  ne  l'a  été  sur 
la  terre?  Serait- il  juste  de  penser  qu'en 
franchissant  le  seuil  de  l'éternité^   elle   n'es! 
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pas  entrée  en  possession  de  plus  grands  biens, 
de  plus  grandes  richesses,  et  n*a  pas  reçu 
de  nouvelles  faveurs  ?  Serait-elle  bien  réelle, 
la  promesse  de  Notre-Seigneur  J.-C.  :  de  ré- 
compenser un  verre  d'eau  froide  donné  en 
son  nom  !  Pour  qui  ne  devrait  elle  pas  s'accom- 
plir? Est  ce  bieii  pour  S.Antoine?  Oh  !  non, 
l'hoinme  de  Dieu  doit  recevoir  la  récompen- 
se due  à  ses  travaux.  Ses  vertus  doivent 
briller  là  haut  d'un  plus  vif  éclat,  sa  puissan- 
ce d'mtercession  doit  être  plus  grande, 
prière  doit  être  plus  entendue  et  plus  sa 
promptement  exaucée. 

Il  nous  est  donc  permis  de  mettre  plus 
de  confiance  dans  les  saints  parvenus  au 
séjour  du  ciel,  que  dans  ceux  qui  combattent 
encore  ici-bas  pour  y  parvenir. 

C'est  encore  là,  nous  devons  l'avouer, 
une  bonne  raison  d'invoquer  Saiot  Antoine 
de  Padoue, 
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Le  grand  nombre  de  faveurs  déjà 

obtenues  par  son  intercession  est  une 

raison  suffisante  pour  qu'on 

l'invoque  de  plus  en  pius. 

Si  l'on  voulait  rapporter  tous  les  faits 
cités  par  la  voix  populaire,  on  serait  étonné 
du  grand  nombre  de  faveurs  obtenues  par 
Saint  A^^toine.  Il  faudrait  des  volumes  pour 
les  écrire.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y- ait  d'autre» 
saints  dont  les  faits  merveilleux  soieiit  con-. 
nus  en  aussi  grand  nombre.  Bien  que  l'au- 
tcur  de  sa  vie  en  rapporte  des  centaines  qui 
sont  déclarés  authentiques,  bien  que,  sou- 
vent les  journaux  en  citent  quelques-uns  des- 
plus remarquables,  d'après  le  témoignage  de 
plusieurs,  on  peut  dire  qu'il  en  reste  les  deux 
tiers  qui  ne  sont  pas  connus  publiquement 
et,  qui  ne  le  seront  jamais. 
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.  Robert  de  Licio,  affirme  ciiie  sa  protec- 
tion  est  assurée  dans  les  cas  suivants  :  "  par 
''  Saint  Antoine,  dit-il,  les  navigateurs  sont 
"  préservés  du  naufrage;  les  femmes  en  tra- 
"  vail  obtiennent  une  heureuse  délivrance; 
*'  les  malades  sont  guéris;  les  épouses  qui 
•'  pleurent  leur  stérilité  deviennent  mères  et 
*'  les  voyageurs  échappent  aux  nombreux 
*"  périls  qui  les  menacent.  " 

Il  suffirait  d'ailletirs  de  savoir  qu'on 
l'invoque  dans  des  cas  qui  semblent  tout  à 
fait  désespérés  et  que  S.  iVntoine  exauce  tou- 
jours ;  il  exauce  pour  des  demandes  extraor- 
dinaires; il  exauce  contre  tout  espoir  d'être 
exaucé.  Je  ne  ^/m/  rien  de  plus  ici.  Si  l'on 
veut  connaître  un  grand  nombre  de  faveurs 
obtenues,  qu'on  s'abonne  au  Messager  de 
Saint  Antoine,  ou  qu'on  se  procure  sa  vie  et 
qu'on  la  lise,  on  verra  encore  davantage 
combi<*n  on  a  raison  de  l'invoquer. 
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Les  dilTérents  caractères  de  i^i 
protection  de  1^  Anto'  d. 


les  objets  perdii^« 

La  première  de  to^ules  les  voies  ouver-» 
tes  aux  âmes  fidèles  dans  la  dévolion  à  Sain^ 
Antoine  de  Padoiie,  est  de  l'invoquer  poiip* 
trouver  les  objets  j>erdus.  —  Quelcfii'etran^' 
ge  que  paraisse  le  fait,  il  est  réel.  Il  existe 
depuis  longtemps.  De  temps  immémorial^ 
dans  nos  familles  canadiennes  catlioliques,  on- 
invoque  Saint  Antoine.  Très  rares  sont  les 
bonnes  mères  de  famille  qui  n'ont  pas  apprit' 
à  leurs  enfants  à  s'adresser  à  Saint  Antoine 
pour  retrouver  les  objet»  perdus.  Il  a  su 
ainsi  gagner  la  confiance  des  co&urs,  et  de  la 
prière  faite  pour  retrouver  les'  objets,  il  a 
canduit  les  hommes  à  sa  dévotion/ 
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Que  dit-on  maintenant  de  sa  protection 
dans  les  lieux  où  on  l'invoque,  si  non  qu'elle 
est  bienveil-lante,  active  et  empressée?  On 
ne  connait  rien  de  plus  facile  que  de  s'attirer 
les  bonnes  grâces  de  Saint  Antoine.  Que 
demandet-ilj  à  la  vérité?  la  sincérité  dii 
cœur  et  quelques  bonnes  paroles.  Avec  lui, 
il  n'y  a  pas  de  raisonnement  à  faire  ;  il  n'y  a 
pas  d'argument  à  faire  valoir  :  une  demande, 
une  prière,  une  promesse,  du  pain  pour  les 
pauvres  et  voilà  tout. 

Tout  porte  à  croire  que  cette  excellente 
coutume  de  prier  pour  trouver  les  objets 
perdus,  vient  de  Saint  Antoine  lui-même. 

Il  avait  achevé  un  livre  sur  les  Saintes 
Ecritures  et  il  y  tenait  beaucoup,  parce  qu'il 
s*en  servait  pour  ses  instructions  et  surtout 
pour  les  conférences  qu'il  donnait  à  ses  frè* 
fes*    Or,   tout  à  coup  son  manuscrit  lui  est 
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enlevé  furtivement  par  un  novice  qui  s'é- 
chappe de  la  maison,  et  s'enfuit  emportant 
le  précieux  trésor.  Le  Saint  fut  vivement 
contristé  ;  il  se  mit  en  prières  et  il  supplia 
le  Seigneur  de  lui  faire  recouvrer  ses  ser* 
mons.  Son  désir  se  trouva  bientôt  exaucé. 
Le  coupable  était  déjà  assez  loin  du  monas* 
1ère  lorsqu'il  parvint  au  bord  d'une  rivière. 
11  s'apprêtait  à  passer  à  l'autre  rive,  quand 
un  spectwi  hideux,  qu'il  prit  pour  le  démon, 
se  dressa  devant  lui  et  le  menaça  de  mort, 
s'il  ne  restituait  l'objet  volé.  Le  novice  sai- 
si d'épouvante  retourna  sur  ses  pas,  courut 
au  couvent,  déposa  l'ouvrage  aux  pieds 
d'Antoine  et  sollicita  le  pardon  de  sa  faute 
avec  tous  les  signes  d'un  vrai  repentir. 

Autant  il  est  facile  de  s'adresser  à  Saint 
Antoine,  autant  il  est  facile  de  reconnaîtra 
sa  protection. 
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Vous  perdez  un  objet,  vous  le  déclare^ 
introuvable,  et  vous  promettez  un  notre  Père 
à  Saint  Antoine.  Aussitôt  l'objet  tombe  sous 
les  yeux  d'une  manière  tout  a  fait  inexplica- 
ble, souvent  même  après  des  recherches  in- 
fructueuses. Vous  demeurez  convaincus  que 
Saint  Antoine  était  là,  à  vos  côtés,  pour 
écouler  votre  demande  et  avoir  le  plus  tôt 
possible  la  récitation  de  votre  prière. 

—  Je  ne. connais  personne  qui  puisse 
dire  le  contraire.  Les  faits  sont  journaliers. 
J'ai  entendu  raconter,  par  différentes  person- 
nes, la  même  histoire,,  des  milliers  de  fois. 
Et  c'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  nous 
devons  croire  que  la  dévotion  à  Saint  Antoi- 
ne est  devenue  si  populaire  et  si  générale- 
ment estimée. 

L'incrédule  et  l'indifférent  n'ont  qu'un 
sourire  de   mépris  à   donner   lorsqu'on   leur 
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parle  de  la  protection  de  Saint  Antoine. 
Qu'y  a-til  de  surprenant?  C'est  qu'évidem- 
ment ils  n'ont  pas  l'habitude  d'invoquer  ni 
ce  Saint,  ni  V  «  autres,  quand  ils  ont  même 
abandonné  de  prier  Dieu. 

Mais,  qu'une  bonne  fois,  ils  soient  té- 
moins oculaire*^  »Vjin  de  ces  faits  inexplicables 
d'un  objet  retHM»  ,  et  vous  les  verrez  dans 
la  suite  f  ire  s^crèteu.  •*,  leur  prière  à  Saint 
Antoine.  La  meilleur,  i  ^u/e  que  chacun 
puisse  avoir  de  sa  protection,  c'est  d'en  taire 
l'essai. 

Si  la  protection  de  Saint  Antoine  est  si 
remarquable  et  si  efficace  à  l'égard  des  ob- 
jets perdus,  pourquoi  ne  le  serait-elle  pas 
pour  recouvrer  d'autres  biens  tout  à  fait  su- 
périeurs tels  que  :  la  santé,  le  bonheur  et  1^ 
joie?  Pourquoi  ne  le  serait  elle  pas  également 
pour  les  âmes  qui  s'égarent  et  qu'on  déclare 
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perdues  ?  N'y  aurait-il  que  l'infortune  dans 
les  biens  matériels  qui  mériterait  la  protec» 
tion  de  saint  Antoine?  Evidemment,  non» 
S'il  écoute,  avec  autant  d'empressement,  la 
prière,  dans  l'embarras  que  nous  cause  là 
perte  d'un  objet,  pourquoi  ne  nous  porterait- 
il  pas  secours  aussi  promptement  dans  toutes 
les  difficultés  de  la  vie? 

Ce  seul  caractère  de  sa  protection  ré- 
vèle ce  que  pourrait  être  la  dévotion  à  Saint 
Antoine.  Il  nous  autorise  à  l'invoquer  pour 
toutes  les  nc^cessités,  à  lui  témoigner  publi* 
quement  notre  confiance  et  notre  reconnais- 
sance. Mais  que  notre  prière  soit  ardente  ! 
Qu'elle  soit  confiante,  aussi  confiante  et  ac- 
compagnée d'un  aussi  grand  désir  d'être 
exaucée  que  quand  on  prie  |X)ur  retrouver 
les  objets  perdus,  et  nous  ne  manquerons 
pas  d'éprouver  les  doux  effets  de  la  protec* 
tion  de  Saint  Antoine.   C  est  ma  conviction» 
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L^œuvre  du  pain  des  pauvres» 
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La  deuxième  voie,  ouverte  aux  âmes 
charitables  dans  la  dévotion  à  Saint  Antoine, 
est  Vœuvre  du  pain  des  pauvres. 

Qui  peut  mesurer,  ici,  l'étendue  de  la 
charité,  et  dire  la  joie  et  le  bonheur,  qu'ap- 
porte à  la  famille  pauvre,  ie  pain  de  Saint 
Antoine?  Qui  peut  calculer  le  bien  opéré 
par  l'œuvre  du  pain  ?  Les  membres  des  so- 
ciétés de  bienfaisance  et  de  charité,  les  mem- 
bres de  la  société  de  Saint  Vincent  de  Paul 
en  particulier  multiplient  leurs  bienfaits  ;  ils 
enregistrent  tous  les  ans  le  nombre  de  pauvres 
et  de  nécessiteux  qu'ils  ont  soulagés  pendant 
l'hiver.  Tout  est  marqué  et  chaque  année  on 
en  fait  le  rapport.  Bien  grande  est  la  surpri- 
se de  voir  autant  de  pauvres  secourus  et  de 
misères  soulagées  1  _ 
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Pour  l'œuvre  du  pain  des  pauvres  il 
n'y  a  pas  de  rapport.  Dieu  seul  en  tient  les 
comptes.  Que  de  pains  sont  donnés  sans  que 
personne  sache  même  le  nom  de  celui  qui 
les  donne  ! 

Il  m'est  arrivé  déjà  plusieurs  fois  de 
m'adresser  aux  pauvres  et  de  leur  demander  : 
avez-vous  du  pain  ?  Et  Ton  me  répondait  : 
oui,  nous  mangeons  du  pain  de  Saint  Antoi- 
ne. —  Qui  vous  l'a  donné?  C'est  du  pain 
qui  a  été  mis  sur  la  table  pendant  notre  ab- 
sence 'f  nous  ne  savons  pas  qui  l'a  apporté. 
—  Croyez-vous  que  c'est  Saint  Antoine  lui- 
même?  —  Ce  n'est  pas  impossible  il  fait  tant 
de  miracles  !  Mais  nous  sommes  sous  l'im- 
pression que  c'est  lui  qui  l'a  payé.  Une  fois 
payé,  il  est  facile  a  une  main  charitable  de 
l'apporter.  ^.     ^  ^ 
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Voilà  l'œuvre  du  pain  des  pauvres. 
Cette  oeuvre  est  excellente  sous  tous  les  rap^ 
ports.  Elle  a  un  effet  merveilleux  sur  le  cœuf 
des  hommes.  Elle  rappelle  aux  riches  qu'il  f 
a  dans  le  monde  des  pauvres  qui  manquent 
de  pain.»  Elle  console  et  réjouit  le  cœiir  du 
pauvre,  qui  reçoit  en  toute  confiance  le  pain^ 
payé,  aux  riches,  par  Saint  Antoine  en  fa* 
veurs  spirituelles  et  temporelles.  Le  riche  le 
donne  sans  regrets,  le  pauvre  le  mange  sans 
amertume.  C'est  vraiment  un  pain  de  béné- 
diction. Vœuvrt  du  pain  des  pauvres  semble 
être  un  filet  tendu  pour  capter,  tout  à  la  fois 
la  confiance  du  riche  et  la  reconnaissance 
du  pauvre.  Son  origine  date  de  mil  huit  cent 
quatre*vingt-douze.  Voici  toute  son  histoire. 
Ce  sont  les  Frères  mineurs  Capucins  du 
couvent  d'Ottawa  qui  en  ont  fait  la  publica* 
tion,  le  treiy.e  avril,  mil  huit  cent  quatre  vingt» 
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seize,   avec  r imprimatur  de    Monseigneur 
l'Archevêque  d'Ottawa. 

**  Une  demoiselle  de  Toulon,  France, 
*'  Melle  Louise  Bouffier,  arrive  un  jour  à  son 
**  magasin,  mais  la  serrure  est  cassée,  impos- 
*•  sible  d'entrer,  elle  fait  venir  des  ouvriers 
*' qui  après  avoir  vainement  essayé  toutes 
**  leurs  clés,  leurs  passe-partout  et  autres 
"  instruments,  se  déclarent  incapables  d'ou- 
**  vrir,  il  faut  enfoncer  la  porte.  La  pauvre 
*'  demoiselle  eut  alors  une  idée  étrange  :  ... . 
^^  inspirée  par  le  bon  Dieu,  écrit-elle,  je  me 
"  dis  :  "  Si  tu  promettais  un  peu  de  pain  à 
*•  Saint  Antoine  pour  ses  pauvres,  peut-être 
<*  te  ferait- il  ouvrir  }a  porte  sans  la  briser.  " 
^'  Cette  promesse  faite,  elle  demande  à  Tou- 
**  vrier  d'essayer  de  nouveau,  celui-ci,  par 
^*  complaisance,    prend   au   hasard  une  des 
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"  clés  dont  il  s'est  déjà  servi  sans  résultat, 
**  et  la  porte  s'ouvre,  cette  fois,  s^ns  la  moin- 
<*  dre  difficulté. 

"  Mlle  Bouffier  se  hâta  de  donner  aux 
•*  pauvres  le  pain  promis;  depuis  lors  chaque 
*'  fois  qu'une  affaire  la  préoccupait,  elle  pro- 
"  mettait  de  donner  telle  quantité  de  pain  à 
"  Saint  Antoine  pour  ses  pauvres,  et  le  Saint 
<  ne  faisait  pas  attendre  longtemps,  on  eut 
*  dit  qu'il  avait  faim  pour  les  pauvres;  tout 
"  ce  que  la  bonne  demoiselle  dema«ndait  il 
"  le  lui  obtenait.  Quelques- unes  de  ses  amies 
"  rimitèrent,  chacune  faisant  ses  promesses 
"  et  les  remplissant  à  son  gré. 

**  La  dévotion. à  Saint  Antoine  croissant 
"  à  mesure  que  les  faveurs  se  multipliaient, 
**  une  arnie  fit  présent  à  Mademoiselle  Bjuf- 
"  fier  d'une  petite  statue  du  Saint  qu'elle 
"  installa  de  son  mieux  dans  son  arrière  ma- 
**  gasin,  chambre  obscure  où  il  faut  toujours 


i 
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^  M\re  forte  la^mpe  pour  y  voir.  C'est  là,  atl- 
***  prés  des  boîtes  vkics  et  -des  marchandises 
"**  qui  attendaient  leur  tour  de  i>asser  dans  les 
'**  vitrines,  -qne  le  ton  Saint  Antoine  fut  pla* 
**<  ce.  M-elIe  BoirfRer  et  .ses  amies  pri-rent  dès 
*<*  lors  rîialMtude  de  confier  à  Saint  Antoine 
^*  leurs  proniesses  écrites  et  pktcées  aux  pieds 
"**  de  la  statue,  puis  <iuaftd  la  faveur  deman- 
'*^*  dée  était  obtenue,  vite,  on  d '-posait  la 
**  somme  équivalente  à  la  promesse,  aux 
**  pieds  de  la  même  statue,  en  attendait  Toc- 
"**  casion,  qui  ne  tardai  .pas,  du  res'te,  de 
'<*  danue-r  le  pmw  à  quelque  pauvre.  Delà^ 
'♦^  Torigin^  des  deux  trancs  placés  aux  pieds 
**  de  la  statue  de  Saint  Ai>toine  dans  les  égU- 
'**  ses  où  Tceuvre  existe,  '' 

L'œuvre  du  pain  des  pauvres  commen- 
'ça  ainsi  à  Toulon   et  ne  tarda  pas  à  se  ré- 
jpandre  dans  toute  la  France 
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Dans  le  seul  oratoire  de  Toulon,  on 
recueillit  la  somme  fabuleuse  de  vingt-un 
mille  piastres  pour  les  pauvres  en  Tannée 
mil  huit  cent  quatre-vingt  quatorze,  et  plu& 
encore  durant  Tannée  suivante. 

Une  conférence  de  Saint  Vincent  de 
Paul  nomma  Saint  Antoine  membre  hono- 
raire, le  sommant  d'avoir  à  fournir  sa  part, 
jamais  cette  conférence  n'a  eu  tant  de  res- 
sources depuis  qu'elle  a  fait  cet  honneur  à 
Saint  Antoine. 

Enfin  on  sait  que  le  Souverain  Pontife 
a  donné  sa  bénédiction  à  cette  œuvre,  rassu- 
ranty  par  là,  les  consciences  faibles  qui  seraient 
tentées  de  trouver  déplacée,  la  demande  d'une 
faveur  quelconque  avec  promesse  de  dqnner 
du  paiîi  aux  pauvres.  Aussi  n'est  ce  pas  cet^ 
te  œuvre,  C œuvre  dît  pain^  que  le  Sauveur 
lui-même  a  prêchée  en  dis2^nt:  '*  venez  kf^ 
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bénis  de  mon  Père  :  prenez  possession  du 
royaume  qui.  vous  a  été  préparé  dès  Torigine 
du  monde.  Car  j'ai  eu  faim  et  vous  m'avez 
donné  à  manger  ;  j*ai  eu  soif,  et  vous  m'avez 
donné  à  boire;  j'ai  eu  besoin  de  logement, 
et  vous  m'avez  logé.  (  Math  xxv,  35.  ) 
Exnrivieniin. €t dcdistis viihi,  maiiducctie : 
Sitivty  et  dcdistis  miJii  bibax  :  hospes  crani 
et  -colkgitis  me.  " 
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LA  CROIX 

DU 

SEIGNEUR*: 

FUYEZ, 

HORDES 

ENNEMIES. 


A  VAINCU 
LE  LION 
DE  JUDA, 
LE  REJETON 
DE  DAVID. 
ALL.^  ALL. 
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C!c  nrtfîi  toucluja  Ta  xnue  Croix  de 
Notre' Seigneur  Jcsus-Christ. 
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la  eroix  ou  le  bref  de 
8aiiit  Antoine  de  Padoue. 


Une  autre  voie  de  la  dévotion  à  Saint  An  • 
toine  de  Padoue,  ouverte  aux  âmes  pieuses, 
c'est  la  croix  ou  le  bref  de  Saint  Antoine. 
Elle  consiste  en  une  croix  ayant  une  forme 
particulière.  Elle  est  imprimée  sur  de  la  toile 
ou  du  papier.  On  y  voit  la  représentation  de 
Saint  Anloine,  porlailt  l'enfant-Dieu.  Vers 
le  sommet  de  la  croix  se  trouve  un^  colom- 
be, émergeant  de  rayons  avec  un  {Maria) 
au-dessus.  Dans  les  bras  sont  inscrits  les  mots  : 

ECCE      CRUCEM    DOMINI,    FUGITE    PAR- 
TES   ADVERS/E.     VlClT    LEO  DE    TRIBU     JUDA, 

RADix  David.  All.,  All.. 

Voici  la  croix  du  Seigneur:  fuyez 
hordes   ennExMies.  Il  a  vaincu,  le   lion 
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DE  JUDA,    LE  RÉJETON  DE  DaVID,    AlLELUÎA 

Alléluia. 

*  * 
On  croit,  d'après  la  meilleure  explication 

donnée  à  ces  mots,  que  l'esprit  de  Saint  An- 
toine était  intimement  lié  aux  pensées  qu'ils 
expriment,  et  que  pendant  sa  vie,  ces  paro- 
les revenaient  sans  cesse  sur  ses  lèvres.  N'é- 
tait ce  que  des  expressions  favorites,  qu'un 
choix  de  mots  qu'il  aurait  aimé  à  prononcer 
sans  réflexion?  Nous  ne  saurions  le  croire. 
Voici  la  croix  du  Seigneur  :  était  plutôt 
un  souvenir  qu'il  évoquait  pour  se  rappeler 
les  souffrances  du   Christ. 

Fuyez  hordes  ennemies:  devaient  être 
un  commandement  pour  mettre  en  fuite  les 
ennemis  de  son  âme.  Il  a  vaincu  le  lion 
de  Juda  :  devait  être  le  cri  de  joie  procla- 
mant une  victoire,  remportée  en  pensant  à 
la  mort  du  Christ. 


ï 
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En  tous  cas,  ce  sont  d'excellentes  pa* 

* 

rôles  qui  peuvent  occuper  l'ei^prit  d'une 
manière  très  avantageuse  et  l'entretenir  dans 
les  plus  salutaires  pensées.  Il  n'est  donc  pas 
inutile  de  les  prononcer.  Il  n'est  pas  pré* 
judiciable  de  les  dire  comme  le  faisait  Saint 

Antoine. 

*         • 

L'édition  française  du  bref  de  Saint 
Antoine  est  approuvée  par  la  Sacrée  Con- 
grégation et  fait  maintenant  partie  de  sa 
dévotion,  (i) 

Notre  chapelle  en  porte  le  cachet.  Il 
est  fidèlement  reproduit  dans  le  mur  au-des- 
sus de  l'autel. 

Déjà  nous  avons  distribué  des  centai- 
nes de  ces  brefs  qui  sont  portés  sous  forme 


(ij     Voir  à  la  fin   du  livre  Tarlicle  de  la   Se- 
maine religieuse  de  Montréal* 
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de  scapulaire.  Tous  ceux. qui  connaissent 
l'orrgine  et  l'efficacilé  du  bref  veulent  l'avoir 
et  le  porter.  Voici  son  origine  et  son  histoire 
d'après  les  Bollandistes  \ 

*'  Il  y  avait  en  Portugal,  sous  le  régné 
**  du  roi  Denis,  une  personne  en  butte  aux 
**  vexations  du  démon.  Cet  ennemi  de  notre 
"  salut  lui  apparaissait  souvent  sous  la  figure 
**  de  Jésus  Crucifié,  et  l'engageait  à  aller  se 
**  jeter  dans  le  1  âge,  pour  obtenir  la  rémis- 
"  sion  de  ses  péchés  et  le  bonheur  du  cieL 
**  La  malheureuse,  trompée  par  les  menson- 
"  ges  de  Satan,  se  décida  un  jour  à  aller  se 
**  noyer.  Sur  sa  route,  elle  trouva  une  cha 
•*  pelle  franciscaine  et  y  entra.  S'étant  pros- 
**  ternée  devant  l'autel  de  Saint  Antoine  de 
"  Padoue,  elle  supplia  le  Saint  de  l'aider  à 
"sauver  son  âme,  puis  épouvantée  par  ïa 
"  perspective   de  la   mort   qu'elle    alla  it    se 
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*'  donner,  et  accablée  de  fatigue,  elle  s'en- 
**  dormit. 

*"  Pendant  sai>  sommeil,  Saint  Antoine 
"  lui  apparvit,  la  détourna  de  son  funest«pro- 
**  jet  et  lui  remit  un  parcl>emin  qu'elle  devait 
"*  toujours  porter  sur  elle.  A  son  réveil,  elle 
'^  trouva^  su&pendue  à  son  coi,  la  feuille 
^'  précieu&e  sur  laquelle  on  Usait  quelques 
*^  lignes  ap[)€lées  dans  la  suite  Brkf  ou  let- 
"  TRE  DE  Saint  Antoine. 

"  Elle  éprouva  aussitôt l'ctftcacité  de  ce 
***  remède  céleste  >  la  tentation  et  Tobsessioiî 
*'  de  Satar*  disparuren-t  entié-rement, 

"  Le  roi  du  Portugal^  ayant  eu  connais- 
*'  sance  du  miracle^  voulut  voir  le  merveil- 
^'  leux  écrit  et  se  le  fit  apporter.  Dès  que  la 
"  pauvre  femme  fut  privée  de  son  précieux 
^  trésor,  elle  retomba  sous»  le  pouvoir  du 
•■♦■  dénK>n.    On  lui  procura  une  copie   exacte 


6o. 


■ 


^ 


I 


é 


!l 


«*  du  Bref  miraculeux.  Elle  la  reçut  avec 
**  confiance  et  le  porta  jour  et  nuit.  Dès  ce 
<*  moment,  elle  recouvra  la  paix,  et  fut,  pour 
"  toujours,  délivrée  de  ses  tentations.  Le  roi 
<<  conserva  Toriginal  avec  les  reliques  de  la 
**  couronne.  '* 


*  * 


On  rapporte  qu'un  grand  nombre  de 
personnes  ont  été  protégées,  en  tout  temps, 
par  la  puissance  du  Bref,  soit  dans  les  tenta* 
lions,  soit  en  obtenant  de  nombreuses  grâces 
et  de  précieux  services  spirituels  et  temporels* 
On  signale  même  plusieurs  cas  de  conver»- 
sions,  de  guérisons  et  de  protection  miracu- 
leuse dus  à  ce  Bref  de  Saint  Antoine.  Qu'on 
s'en  revête  donc,  comme  d'un  bouclier  1 
Qu'on  le  porte  comme  une  arme  qui  servira 
dans  les  combats  à  repousser  les  ennemis  du 
salut  !  Qu'on  l'expose  dans  les  chambres  et 


• 
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dans  les  maisons  afin  qiiç  partout  il  dise 
à  Satan  :  *•  Arrière,  infernal  ennemi,  éternel 
"  vaincu  du  Lion  de  Juda  î  Ici  règne  la  Croix  I 
"  Tu  n'as  aucun  pouvoir  sur  les  amis  et  les 
•'  serviteurs  de  Saint  Antoine  de  Padoue  l  " 


, 
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Quelques  faits  histori(|iies 

en  rapport  avec  la  dévoiioii  à 

&iiut  Antoine  de  Padoiie^ 


n  • 
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tJne  petite  chapelle  dédiée  à  Saint  An^ 
toine  est  maintenant  érigée  dans  le  village 
de  la  paroisse  de  Saint  Camille.  Nous  vou- 
lirions  que  l'univers  entier  le  sût,  pour  l'hon^ 
iieur  de  Saint  Antoine.  Car,  c*est  l>ien  lui> 
qui  par  l'apparition  de  son  "  pelit  bulletin 

MENSUEL  *'  et  <•  l'HÎStOIRE  DR  SA  VIE  ET  DE 

SES  MIRACLES, '*  est  venu  planter  et  édificf 
au  millieu  de  nous.  S'il  nous  était  possible 
nous  voudrions  faire  à  d'autres  ce  qui  nous 
<a  été  fait. 
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La  protection  de  Saint  Antoine  a  paru 
d'une  manière  assez  évidente,  le  fait  est 
asbez  extraordinaire  pourqueles  hommes  ne 
s'en  attribuent  pas  tout  le  mérite  et  l'honneur. 
Que  pouvions  nous  sans  le  Seigneur,  sinon 
travailler  en  vain?  Nlsl  Dominus  a^dificave- 
rit  domum^  in  vanum  laboraverunt  qui  œdi- 
ficant  eam.  (  Ps,  cxxvi,  i.  ), 

La  construction  de  cette  humble  cha- 
pelle est  le  fait  spontané  de  la  charité.  Pas 
un  seul  sou    n'a   été  sollicité    directement. 

L'œuvre  a  été  recomnandéc^  le  but  et 
les  avantages  ont  été  démontrés.  La  foi,  la 
piété  et  la  reconnaissance  ont  fait  le  reste. 

On  a  d'abord  cru  à  la  puissante  inter- 
cession de  Saint  Antoine;  on  a  sollicité  des 
faveurs  et  quand  elles  ont  été  obtenues,  on 
a  payé  par  des  offrandes  qui  sont  devenues 
un  petit  monument  de  piété  qu'on  a  trans* 


f 


!  !■ 


I' 


■ 

i 


-64- 

formé  en  murs  et  en  autel.  Ces  murs  et  cet 
autel  sont  maintenant  la  chapelle  de  Saint 
Antoine  de  Padoue. 

N'aurions-nous  pas  raison  de  dire  qu'elle 
est  le  fait  de  la  foi  et  de  la  piété  ?  Qui  peut 
en  réclamer  le  domaine  ?  Qui  peut  dire  c'est 
ma  chapelle?  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui 
ont  présidé  à  sa  construction;  ce  n'est  pas 
tel  ou  tfl  paroissien;  ce  n'est  pas  le  dona* 
teur  du  terrain  où  elle  est  construite  ;  ce  ne 
sont  pas  les  autres  donateurs  ou  bienfaiteurs. 
Elle  est  là,  le  monument  de  la  charité  de  cha- 
cun et  de  tous,  sous  le  patronage  de  Saint 
Antoine,  pour  la  piété  et  l'édification  des 
fidèles. 

Ce  sont,  on  ne  peut  en  douter  les  sen- 
timents qui  animaient  la  grande  âme  de  Sa 
Grandeur  Monseigneur  l'Evêque  de  Sher- 
brooke lorsqu'il  en  permettait  la  construc 


tion.  Aussi,  il  n'a  jamais  manqué  de  témoigner 
beaucoup  de  sympathie  à  cette  œuvre,  chaque 
fois    que  l'occasion  s'en  est  j)résentée. 

Les  débuts  de  la  chapelle  ont  été  bien 
modestes.  C'est  à  la  demande  de  quelques 
personnes  dévoles  à  St  Antoine  que  s'est 
agitée  dans  la  paroisse  la  question  d'avoir 
une  statue  de  l'ami  et  du  protecteur  des 
pauvres.  —  Incertaines  du  succès,  elles  ont 
ouvert  des  listes  et  commencé  une  collecte. 
Mais  le  bon  St  Antoine  était  connu  de  tout 
ie  monde  et  un  grand  nombre  proclamait 
déjà  des  faveurs  en  donnant  leurs  centins  ; 
pour  d'autres  ses  titres  d'ami  et  de  protec- 
teur des  pauvres  était  un  aimant.  Ça  ne  prit 
pas  plus  d'un  mois  ix)ur  recueillir  la  somme 
désirée  $  24.00.  Combien  ont  contribué? 
Qui  a  contribué?  Quel  montant  chacun  a 
<ionné  ?  je  l'ignore  —  toutefois  la  statue  de 
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St  Antoine  était  acquise.  Elle  fut  achetée  en 
Janvier  iSgj  et  installée imniédiatenieDt  dan» 
l'Eglise  avec  la  statue  du  Sacré-Cœur. 

La  bénédiction  de  ces  deux  statues  sjer 
fit  solennelle  ment  le  Dimanche  après  l» 
grand'messe,  le  21  mars,  le  jour  de  la  solen- 
nité  de  St  Josqih. 

Déjà  à  cette  époque  -H  était  questiort 
d'ériger  une  chapelle  à  Saint  Antoine.  Ler 
terrain  était  offert,  la  demande  de  l'acceptef 
était  adress-ée  à  Mgr.  P.  LaRoeque^  évêque 
de  Sherbrooke.  A  la  visite  pastorale  qui  eut 
lieu  au  8  juin  1897,  Monseigneur  accepta  le 
terrain  et  donna  la  pcrmissi-on  d'ériger  1^ 
chapelle.  Ce  terrain  qui  inesure  quatre  vingt 
pieds  en  superficie  était  la  propriété  de 
M.  Octave  Geoffroy  et  ei>  le  donnant  il  ac-- 
complissait  une  promesse  faite  à  St  Antoine 
et  à  St  Benovt.  Aussitôt  an  se  mit  à  l'œuvre^ 
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Les  fondations  furent  creusées  et  ce  premier 
travail  fut  terminé  en  trois  semaines.  Les 
amis  de  Saint  Antoine  se  dévouaient,  ils 
étaient  déjà  nombreux.  Cependant  un  cer- 
tain nombre  de  paroissiens  paraissaient  assez 
indifférents  à  Tœuvre  et  quelques  uns  même 
y  étaient  opposés  j  mais  en  ceci  comme  en 
beaucoup  de  bonnes  choses  il  fallait  un  peu 
d'opposition  Les  forces  se  mesurent  ordi- 
nairement sur  les  résistances  qu'il  y  à  à 
vaincre.  Le  -mot  d'organisation  fut  lancé. 
Une  assemblée  fut  convoquée  et  la  proposi- 
tion y  fut  faite  de  choisir  un  comité  pour 
s'intéresser  à  l'œuvre  avec  plus  d'ordre  et 
d'une  manière  plus  effective.  Après  délibé- 
ration, le  comité  fut  nommé  et  formé  de  sept 
paroissiens,  choisis  dans  les  rangs  de  la  pa- 
roisse. Malheureusement  deux  membres  du 
comité  étaient  opposés  à  la  construction  de 
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la  chapelle  par  corvée.  Saint  Antoine  dût 
les  prendre  à  lâche  ;  car  il  s'en  fit  des  amis 
sincères,  Topposition  ne  dara  que  quelques 
jours. 

Il  a  suffi  de  se  donner  un  peu  de  trou- 
ble à  travers  les  oui  et  les  non,  et  l'entreprise 
a  poursuivi  sa  marche  au  bon  plaisir  de  tous. 

Saint  Antoine  semble  nous  avoir  favo- 
risé de  quelques  faits  étonnants  dans  la 
construction  de  cette  chapelle.  Pendant  que 
les  ouvriers  étaient  à  clouer  le  bardeau,  le 
jeune  Alfred  Leclair  mit  par  distraction  le 
pied  sur  une  mauvaise  planche  ;  celle-ci  céda  ' 
et  le  laissa  tomber  à  travers  Téchafaud  d'une 
hauteur  de  vingt  cinq  pieds  sur  un  amas  de 
pierres  accumulées  pour  rehausser  le  terrain. 

—  On  le  releva  privé  de  connaissance 
et  la  figure  ensanglantée.  On  essaya  vaine- 
ment de  le  remettre  sur  les   jambes,  •  elles 
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étaient  paralysées  et  moulues  ainsi  que  tout 
le  corps.  Les  ouvriers  le  portèrent  chez  le 
docteur  Thibault,  —  croyant  qu'il  ne  pour- 
rait survivre  à  un  coup  aussi  fatal.  Le  mé- 
decin était  absent.  Une  voiture  se  dirigea  en 
toute  hâte  vers  Dudswell  pendant  qu'on 
transportait  le  jeune  Alfred  chez  ses  parents, 
entre  temps  on  fit  une  promesse  à  St.  Antoi- 
ne, et  dès  qu'on  eut  déposé  le  malade  sur 
un  lit,  il  reprit  l'usage  de  ses  sens.  Le  doc- 
teur arriva  quatre  ou  cinq  heures  après, 
constata  une  égratignure  à  la  joue  gauche 
et  rien  de  plus.  Il  prescrivit  le  repos  et  la 
diète  et  après  quelques  jours  de  repos,  le 
jeune  Leclerc  reprit  son  ouvrage.  Tous  una- 
nimement déclarèrent  que  St  Antoine  l'avait 
miraculeusement  protégé. 

La  chapelle  était  commencée  avec  l'in- 
tention de  la  finir  en  bois  et  de  lui  donner 
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la  plus  modeste  apparence.  On  se  promettait 
de  lui  domier  la  propreté  voulue  pour  sa 
destination  et  pas  davantage.  Elle  devait 
être  construite  en  proix)rlion  des  moyens  de 
notre  charitc,  sachant  d'avance  que  la  géné- 
rosité serait  notre  seule  ressource.  Et  comme 
à  certains  moments  très  rapprochés,  le  feu  de 
la  charité  semblait  s'éteindre  et  la  générosité 
se  ralentir,  le  petit  coffre  de  Saint  Antoine 
demeurait  vide  ;  c'est  alors  qu'il  fut  écrit  sur 
le  couvercle  ces  mots  :  **  bon  Saint  Antoine, 
"  votre  coffre  est  vide,  remplissez-le.  " 

Mais  le  moindre  encouragement  reçu 
suffisait  pour  exciter  le  zèle  de  ceux  qui  s'é- 
taient voués  à  l'entreprise.  Le  bois  manquait, 
les  ouvriers  faisaient  défaut,  les  circonstan- 
ces devinrent  telles  qu'on  ^ut  la  hardiesse 
de  faire  l'ouvrage  en  brique  au  lieu  de  le  ter- 
miner en  bois.  Le  nœud  gordien  était  tran- 
ché. 
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Tout  le  monde  s'empressa  d'aller  cher- 
cher de  la  brique  et  de  travailler  à  qui  mieux 
mieux.  Du  coup,  nous  enlevions  au  moulin 
à  scie  l'avantage  <k  nous  feir^  languir.  Ce- 
pendant la  difficulté  de  se  procurer  les  châs- 
sis et  la  porte  a  retardé  de  dix-huit  mois  le 
parachèvement  de  la  chapelle. 

Mais  ce  qui  nous  apparaissait  comme  des 
obstacles,  touri-^it  à  notre  avantage.  Les  don? 
nous  arrivaient  ])lus  abondants,  et  le  retard 
apporté  dans  les  travaux  nous  a  fourni  l'oc- 
casion de  taire  un  bazar  qui  a  rapporté  la 
jolie  somme  de  six  cents  piastres.  C'était 
beaucoup,  six  cents  piastres,  jwur  une  petite 
X\aroisse  de  campagne  comme  la  nôtre;  c'é- 
tait deux  fois  ce  que  nous  attendions.  Nous 
avions  compté  sur  la  protection  de  Saint-An- 
toine, et  elle  n'a  pas  fait  défaut.  A  lui  notre' 
reconnaissance^ 


I 
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Si,  maintenant,  Ton  veut  nous  poser  une 
question  et  nous  dennander  à  quoi  servira 
cette  chapelle?  je  dirai  pour  toute  réponse 
**  LA  Providence  en  fera  ce  qu'elle  vou- 
dra. "  Tout  ce  que  nous-  savons  et  tout  ce 
que  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'elle  a  été 
construite  pour  honorer  Saint  Antoine  et 
qu'en  lui  rendant  nos  hommages  nous  lui  de^ 
manderons  du  pain  pour  les  pauvres.  Tant 
qu'elle  subsistera  elle  sera  un  lieu  de  prière 
et  l'expression  sincère  de  la  foi  des  fidèles, 
elle  sera  consacrée  à  I'œuvre  du  pain  des 
PAUVRES.  C'est  là  son  but  principal.  Et  nous 
prétendons  ainsi  rendre  gloire  à  Dieu,  nous 
appuyant  sur  la  parole   même  du   Sauveur  : 

TOUT  ce  que  vous  AVEZ  FAIT  A  L'UN  DE  CES 
PLUS  PETITS  d'entre  MES  FRÈRES  ;  c'EST  À 
MOI  QUE  vous  l'avez   FAIT. 

Nous  avons  encore  voulu   fournir   aux 
fidèles  une  nouvelle  occasion  d'offrir  à  Dieu 
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un  peu  de  cet  argent  qui  s'emploie  si  mal  et 
se  dépense  si  inutilement.  Nous  avons  pensé 
à  Jésus  Christ  présent  au  Saint  Sacrement 
de  l'autel  et  nous  avons  dit  la  chapelle  de 
Saint  Antoine  sera  la  chapelle  du  Saint 
Sacrement  au  jour  de  la  grande  solennité  de 
la  Fête-Dieu.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  satisfaire  ceux  qui  ont  la  foi. 

D'ailleurs,  il  est  certain  que  cette  œu- 
vre n'a  appauvri  aucun  de  ceux  qui  y  ont 
contribué.  En  échange  des  pièces  de  mon-» 
naiç  qu'ils  ont  données,  ils  ont  reçu  des  fa- 
veurs qui  valent  plus  que  l'argent.  Suppo- 
sons, même  qu'elle  aurait  été  l'occasion  de 
quelques  sacrifices,  les  personnes  qui  les  ont 
faits,  se  les  sont  imposés  bien  volontairement 
et  ils  n'en  ont  que  plus  de  mérite. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  rendre  homma- 
ge à  la  charité  des  personnes  qui  ont  appor- 
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té  leur  contribution  à  cette  œuvie.  Il  semble 
que  je  ne  j:)eux  le  faire  avec  plus  de  vérité 
et  de  justice  qu'en  faisant  connaître  leur  nom. 

Contributions  kn  ouvrage   et 
en  matériaux. 

Elie  Coté,  Edouard  Charland,  Sou- 
verain Desrosiers,  Léon  Raiche,  Napoléon 
Raiche,  Evariste  Desilets,  Alfred  Lecomte, 
Délia  Bellerose,  Edmond  Leniire,  Edouard 
Geoffroy,  Louis  Roy,  Joseph  Geoffroy,  Joseph 
Couture,  Ernest  Gouin,  Adrien  Geoffroy, 
Arsène  Richard,  Eugène  Proulx,  Treffiée 
Proulx,  Herniinigilde  Proulx,  Napoléon  Du- 
rand, Noël  Paré,  J.-Bte  Charlier,  Jacques 
Godbout,  Louis  Coutu,  Léon  Lemelin,  Nar* 
cisse  Marchand,  Emerie  Sauvage,  Léon  Sau- 
vage, Edouard  Roy.  Herminigilde  Leclair, 
Joseph  Boisclair,  François.  X.  Picard,  Gilbert 
Charland,   Daniel  Devin,  Napoléon  Lemay, 
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Zacharie  Manseau,    Isidore   Lapointe,  Del- 
phis   Bonhomme,    Ovide    Durand,   Jérôme 
Longval,  Octave  Geoffroy,  Alfred  Lecomte 
père,  Alfred  Lecomte  fils,  Amédée  Diiples- 
sis,  Félix  Durand,   Aimée  Raiche,  Evariste 
Lecomte,   Joseph  Baubien,    Odilon  Breton, 
Archelaiis  Breton,  Thélesphore  Breton,  Al- 
frer*  Manseau,  Napoléon  Vigneux,  Napoléon 
Painchaud,  Moïse  Pinchaud,  Pierre  Caron, 
François  Lapointe,   Edmond  Darveau,  Oli- 
vier Darveau,  George  Darveau,  père  et  fils, 
Antoine  Forgues,  J-Bte  LaRoche,  Pierre  Pa- 
ré, Gédéon  Girard,    Ludger   Proulx,  Edras 
Ch^rtier,  Hormidas  Bachand,  François  Xa- 
vier Bach  and,    Ludger  Nault,   Docteur  A.. 
Thibault,  Alfred  Leclair,   Herminigilde  Le- 
may. 
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Contributions  en    argent. 

Alcide  Painchaiid  $  5.00,  Dame  Thi- 
bault 50  c,  Honoré  Boisvert  5octs.,  Joseph 
Geoffroy  $  i.oo.  Rév.  J.  A.  Lefèbvre  $  2.00  j 
Joseph  Couture  $1  33,  Oscar  Geoffroy  »Ç  3.50 
Herminigilde  Proulx  $  5.00  ;  Thomas  Breton 
5octs.,  Napoléon  Raiche  $1.50,  Rév.  Cha- 
rest  $  i.oo  ;  Georges  Bell  50  cts  ,  une  insti- 
tutrice de  Brompton  Falls  $  1.50,  Hercule 
Godbout  50  cts;  Eugène  Proulx  $  i.oo; 
Calixte  Lambert  $  i.oo,  Rév.  J.  O.  S.,  fa- 
veurs obtenues,!  12.00,  Dame  Gingras$  5.00, 
Toussaint  Coté,  $  2.00,  par  Dan^e  Crépeaii 
$6.00;  J.-Bte.  Sinotte,  $  1.25  ;  Octave  Geof- 
froy $  i.  00  ;  Léon  Lemelin  $  i.oo  ;  Honoré 
Boisvert,  $1.50,  Joseph  Bourque  50  cts  ; 
Ludger  Pinchaud  $  i.oo  ;  Elodia  Bell  $  1.7  5  ; 
Dame  Thibault  50  cts  ;  Joseph  Boisclair 
50  cts;  Orpha  Dion  $1.00;    Daniel  Devin 
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$  1.25;  Delphis  Bonhomme  $  i.oo;  Dame 
Ones.  Beaubien  $  2  oo  ;  Délie  Luce  Geoffroy 
$  i.oo,  Emerie  Sauvage  50  cts  ;  un  ami, 
Québec,  $  5.00;  inconnu,  Nicolel,  $  5.00; 
J.  S.  50  cts  ;  Hercule  Nault  50  cts;  Aimée 
Raiche,  $  i.oo  bazar  $600.92;  Dame  Mer- 
cier $  10.00;  Rév.  J.  O.  G.  (faveurs) 
$  22.00;  J-Bte  Laroche  |  2.00,  Léon  Raiche 
{  faveur  )  $3.75;  Inconnu  LaPatrie  50  cts, 
Napoléon  Bellerose  25  cts,  Napoléon  Raiche 
25  cts,  Joseph  Geoffroy  25  cts,  Léon  Raiche 
(  fav.  )  $  2.00  ;  Louis  Coutu  50  cts  ;  Odilon 
Breton  40  cts  ;  Damase  Duplessis  $  1.25  ;  Eu- 
gène Proulx  $  i.oo  ;  Narcisse  Marchand 
5octs;  Dame  Veuve  Sauvage  50 cts;  Ovila 
Geoffroy  25  cts  ;  Frs.  X.  Longval  $  i.oo  ;  Na- 
poléon Raiche  $1.00  ;  Joseph  Bourque  $  1.00; 
F.  Cléophas  Gingras  $  5.00  ;  J-Bte.  Laroche 
i.oo. 


\ 


La  plus  grande  partie  de  ces  dons  ont 
été  faits  après  avoir   obtenu   des  faveurs 
bien  qu'elles  ne  soient  pas  toutes  indiquées 
apiès    chaque    hom.      .      .      .      ♦      .      • 


Cette  liste  peut  se  continuer  à  Tinfini, 
indiquant  et  les  dons  et  les  faveurs  obtenues; 

Demandez  quelques  faveurs  à  Saint  An* 
toine;  payez-le  toujours  bien  quand  il  vous 
les  accorde  et  vous  ne  cesserez  de  le  bénir 
et  de  lui  en  demander  de  nouvelles.  Il  ne  se 
lasse  pas  d'entendre  la  prière  et  de  la  porter 
au  pied  du  trône  de  Dieu. 
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La  bénédiction  de  la  chapelle  de 
Saint  Antoine  de  Padoue* 


, 


Le  vingt-neuf  mai,  mil  neuf  Cent,  sem 
désormais  une  date  mémorable  pour  toute 
la  population  de  la  paioisse  de  Saint  Camille. 

Pressée  autour  de  son  Premier  Pasteur, 
elle  a  vu  s  ^accomplir,  dans  une  grande  dé-» 
nionstration  de  foi  et  de  piété,  un  de  ses 
vœux  les  plus  ardents  à  la  gloire  de  Dieu  et 
à  rhonneur  de  Saint  Antoine. 

L'aurore  du  jour  tant  désiré  a  lui  enfin^ 
Sa  Grandeur  Mgr  P.  Larocque,  en  visite 
pastorale  est  arrivé  au  milieu  de  nous.  Mais 
c'est  décidé  déjà,  Tordre  ordinaire  de  la  vi- 
site subira  ici  uCic  légère  modification  :  Mon* 
seigneur  doit  bénir  notre  chapelle  de  Saint 
Antoine  de  Padoue* 
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Après  son  entrée  solennelle  dans  l'égli- 
se paroissiale,  Sa  Grandeur  revêtue  des  orne- 
ments pontificaux,  précédée  du  clergé,  se  di- 
rige vers  la  chapelle  et  ])rocède  immédiate 
ment  à  la  bénédiction.  La  foule  silencieuse 
et  recueillie  suit  attentivement  le  chant  des 
psaumes  et  des  prières  du  cérémonial. 

Aussitôt  après  la  bénédiction  de  la  cha- 
pelle Sa  Giandeur  fait  une  éloquente  et  cour- 
te allocution.  Malheureusement  nous  ne  pou- 
vons en  donner  qu'im  pâle  résumé.  Monsei- 
gneur loua  Saint  Antoine  dans  sa  vie  de  sa- 
crifice et  le  montra  comme  le  modèle  du  dé- 
tachement des  choses  de  la  teirc.  Puis  il 
mit  en  relief  sa  puissante  ])rotection'!  *'  La 
"  première  fois,  dit-il,  que  je  me  suis  adressé 
'*  à  Saint  Antoine,  c'était  pour  lui  demander 
*'  une  grande  faveur:  il  s'agissait  d'obtenir 
"  une  dot  pour  une  jeune  personne  pauvre 


^ 


" 


il 
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*'  qui  désirait  entrer  dans  l'état  religieux. 
"  Ma  demande  fut  exaucée  presque  sans  re- 
**  tard.  Je  reçus  d'une  personne  riche  un 
"  chèque  de  huit  cents  piastres,  " 

îl  y  a  eu  ensuite  salut  du  Saint  Sacre- 
ment pendant  lequel  Madame  H.  Le  ma  y  et 
M.  Ev.  Lecomte  ont  parfaitement  bien  chan- 
té Jusrus  UT  Palm\  florebit  de  Lani- 
billotte  et  Tantum  ergo  de  Dubois. 

Sa  Grandeur  donna  la  bénédiction  du 
S.  Sacrement,  et  la  cérémonie  avait  duré 
plus  d'une  heure  et  demie. 

L'acte  de  la  bénédiction  fut  écrit  dans 
le  livre  des  documents  à  conserver  et  fut  si- 
gné par  Sa  Grandeur  Monseigneur  P.  Laroc- 
que  ;  les  RR.  H.  C.  llamelin,  curé  à  Wot- 
ton;  Joseph  Laporte,  curé  à  Brompton;  Jo- 
seph Larocque,  Secrétaire  ;  J.  D.  Metivier, 
vicaire  à  Wotton  ;  L.   A.   I^evêque,    curé  à 
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Saint  Camille  ;  W.  Lame,   vicaire  a  Coati- 
Gook.    (i) 


Un  autre  fait  digne  d'attention  s'est  ac- 
compli pendant  cette  visite  pastorale.  Qu'on 
me  permette  de  le  relater  brièvenient. 

Sur  le  parcours  du  chemin  entre  la  pa- 
roisse de  Wotton  et  celle  de  Saint  Camille, 
une  famille  eût  Thonneur  et  la  consolation 
de  recevoir  sous  son  toit  Monseigneur  l'Évo- 
que de  Sherbrooke  qui  voulut  bien  conférer 
le  Sacrement  de  confirmation  à  une  petite 
fille  mourante.  Depuis  six  nK)is,  dès  le  com- 
mencement de  sa    maladie,    son  plus   grand 


(î)  NOTK.  -  JLa  chapelle  venait  d'être  artiste-' 
ment  décorée  à  l'intérieur  par  L.  P.  Martin,  pein- 
tre de  la  paroisse  de  Saint  Hilaire. 

On  pouvait  y  lire  les  inscriptions  :  Loué  soit 
S.  Antoine  de  Padoue.  Anoour  à  Jésus.  Gloire  au  Sais^ 
vetif/ 
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désir  avait  été  de  recevoir  la  confirmation. 
*'  Avec  TEsprit-Saint,  disait-elle,  je  serai 
plus  assurée  d'aller  au  ciel.  *'  Quoique  parfai- 
tement résignée  à  la  volonté  de  Dieu,  elle 
suppliait  Sainte  Anne  et  Saint  Antoine  de 
lui  obtenir  cette  grâce.  Sa  prière  fut  exau- 
cée; elle  reçut  la  confirmation  et  quatre 
heures  après  elle  expirait  consolée,  fortifiée 
et  parfaitement  heureuse. 

Tout  est  ainsi  ordonné  dans  les  décrets 
de  la  divine  Providence  ;  les  bonnes  choses 
vivement  désirées  s'accomplissent  heureuse- 
ment. Et  quand  sonne  l'heure  bénie,  l'heure 
de  la  grâce,  elle  apporte  à  ceux  qui  ont  at- 
tendu avec  anxiété  un  moment  de  bonheur 
et  de  joie  qui  émeut  l'âme,  l'attendrit  et  la 
remplit  de  nobles  et  généreux  sentiments. 
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La  première  messe  à  la  chapelle 
de  Saint  Antoine. 

Celte  première  messe  a  été  une  grand' 
messe  d'action  de  grâces,  promise  pendant  la 
construction  de  la  chapelle  par  Madame  De- 
iorme  de  Ham  Sud  pour  le  rétablissement  de 
sa  santé-  Ça  été  l'heure  du  ralliemelit  des 
protégés  de  Saint  Antoine.  Au  milieu  de  la 
plus  vive  émotion,  unissant  les  larmes  à  la 
prière,  ils  sont  venus  exprimer  leur  recon- 
naissance à  leur  bienfaiteur. 

Dix  personnes  ont  reçu  la  Sainte  Com- 
munion pendant  cette  premiè^'e  messe  et  au 
delà  de  cent  y  assistaient. 


'^^**isïS*~" 
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Témoignaçes  de  gratitude 
à  Saint  Antoine. 


Lettres  par  lesquelles  des 

personnes  déclarent  avoir  obtenu 

des  faveurs  en  promettant  des 

centîns  pour  la  construction 

ûe  la  chapelle  de  Saint  Antoine. 

Ces  lettres  sont  conservées  dans  les 
archives  de  la  chapelle  de  Saint  Antoine  et 
sont  les  plus  beaux  témoignages  de  gratitu 
de  à  notre  bienfaiteur.  Aussi  je  ne  peux  ])as 
résister  à  la  tentation  d'en  faire  part  aux 
lecteurs  de  "  la  dévotion  a  Saint  Antoi- 
ne DE  P A  doue.  " 

fis  pourront  se  réiouir  avec  les  nroté- 
gés  de  Saint  Antoine,  et  constater  une  fois 
de  plus  de  nouveaux  bienfaits.  L'auteur  de 
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deux  de  ces  lettres  n'aime  pas  que  son  nom 
soit  connu  ainsi  que  le  lieu  de  sa  résidence. 
Je  me  rends  volontiers  à  son  désir 


14  avril,  1898. 


I 
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; 
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Cher  Monsieur,        ^ 

Ayant  fini  de  régler  nos  affai- 
res, je  constate  que  notre  bénéfice  s*élève  à 
la  jolie  somme  de  douze  cents  piastres. 
C'est  très  satisfaisant,  si  Ton  tient  compte 
des  difficultés  qu'il  y  avait  à  vaincre.  Aussi 
je  suis  heureux  de  m'acquitter  envers  Saint 
Antoine,  en  ous  envoyant  avec  la  présente 
le  "  UN  POUR  CENT  "  quc  j'ai  promis  pour 
aider  à  la  construction  de  la  chapelle  érigée 
en  son  honneur. 

Vous  pourrez,  si  vous  le  jugez  à  pro- 
pos, inscrire  cette  offrande,  pour  faveurs  ob- 
tenues. " 


4 
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Vous  souhaitant  succès  dans  cette  en- 
treprise et  vous  remerciant  de  vos  bontés. 
Je  demeure  votre  dévoué  en  J.-C. 

V.  S.  Ci'inclus  :  $  1 2.00, 


Ptre, 


BrOiMpton  Falls,  23. janvier,  1900^ 

Monsieur, 

Vous  trouverez,  sous  ce  plî 
^  1.50  que  j'ai  promis  pour  aider  à  la  cons- 
truction de  la  chapelle  que  vous  faites  bâtir 
en  l'honneur  de  Saint  Antoine  de  Padoue. 

Une  institutrice. 


— 28  juillet,  1899. 

Cher  Confrère, 

Quoique  en  retard,  je  suis 
heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  ni'acquitter 
envers  Saint  Antoine  qui  nous  a  tant  prêté- 
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gés  l'hiv^er  dernier.  C'est  grâce  à  son  inter- 
vention que  nous  avons  pu  réaliser  les  béné- 
fices dont  le  chèque  (  $  23.00  )  ci-inclus  re- 
présente **  un  pour  cent.  "  Ce  montant  de- 
vra être  employé  à  la  construction  de  la 
chapelle  dédiée   à  Saint  Antoine. 

Veuillez  ne  pas  faire  mention  d'autre 
chose  que  :  don  d'une  personne  pour  faveurs 
obtenues  par  l'intercession  de  Saint  Antoine 
de  Padoue. 

Veuillez  me  croire  toujours  votre  très 
obligé 


Ptre. 


Ham  Sud,  20  mars  1900. 

Monsieur  le  Curé, 

Je  dois  des  remerciements  à 
Saint  Antoine  de  Padoue  et  à  l'Enfant-Jésus 
de  Prague  pour  m'avoir  guérie   d'une  mala- 
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die  dont  je  souffrais  depuis  huit  longues  se- 
maine?. J'étais  rendue  à  un  point  que  je  ne 
pouvais  digérer  aucun  aliment,  toute  ma 
nourriture  était  un  peu  de  breuvage,  tous  les 
jours.  Je  suis  de  'enne  très  faible  et  quelque 
fois  incapable  de  sortir  de  ma  chambre. 

Après  a\  wir  fait  une  neuvaine  à  Saint 
Antoine  de  Padoue  et  avoir  promis  de  faire 
chanter  une  grand'messe  dans  la  nouvelle 
chapelle,  j'ai  éprouvé  un  grand  soulagement. 

Aujourd'hui   ie  suis    guérie.  —  Je  peux 

manger  et  je  peux  voir  au  î:oin  de  ma  famille. 

'     Je  suis,  de  plus,  heureuse  de  vous  prier 

de  publier  ma  guérison  ;  je  suis  convaincue 

que  je  la  dois  à  Saint  Antoine  de  Padoue. 

Votre  très  obligée, 

Dame  Ed.  Delorme. 


. 


t 
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Manchester,  2  juin  1900. 
Révérend  Mr.   Levêque, 

Je  vous  envoie  une  piastre 
que  j*ai  promise  à  Saint  Antoine  de  Padoue, 
pour  faite  dire  deux  messes  en  son  honneur. 

J'avais  un  enfant  de  trois  ans  tout  cou- 
vert de  plaies;  j'étais  bien  découragée,  lors 
que  je  rencontrai  une  Dame  qui  venait  de 
Saint  Camille,  votre  paroisse,  et  qui  me  par- 
la de  votre  chapelle  où  Saint  Antoine  de 
Padoue  faisait  des  miracles. 

Je  me  suis  jetée  dans  ses  bras  avec  con- 
fiance et  je  l'ai  supplié  de  guérir  mon  cher 
petit  qui  souffrait  beaucoup.  Tous  mes  pa- 
rents se  joignirent  à  moi  pour  prier  ;  on  fit 
des  neuvaines  à  Saint  Antoine  et  j'ai  promis 
de  faire  dire  deux  basses  messes  dans  votre 
chapelle. 


L 
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Ma  dcmaiulc  a  été  exaucée  mon  enfant 
est  mainteniint  guéri. 

M.  le  Curé,  je  ne  recommande  à  vos 
bonnes  prières  pour  obtenir  de  Saint  Antoi- 
ne le  retour  de  mon  mari  qui  est  parti, 
voilà  trois  ans,  pour  chercher  de  l'ouvrage  et 
qui  n'est  pas  revenu  ;  je  demande  à  Saint  An- 
toine qu'il  me  le. fasse  retrouver  le  plus  tôt 
possible. 

*    * 

Que  faut-il  faire  pour  obtenir  une  grâce 
par  l'intercession  de  Saint  Antoine? 

lo  On  peut  faire  la  prière  suivante  ou 
toute  autre  prière  de  son  choix. 

PRIÈRE. 

O  grand  Saint  Antoine  !    vous   dont  le 

cœur  est  rempli  de   bonté  et  qui  avez   reçu 

'  de  Dieu  le   pouvoir   de  faire    retrouver   les 
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choses  perdue,  secourez- moi  en  ce  moment 
afin  que,  par  votre  assistance,  j'obtienne  la 
grâce  que  je  demande et  que  je  puis- 
se ainsi  glorifier  de  plus  en  plus  le  Seigneur 
qui  opère  par  vous  de  si  grandes  merveil- 
les.  Ainsi  soit-il. 

(Cette  prière  est  approuvée  ;  on  la  trou- 
ve dans  la  neuvaine  à  Sahu  Antoine.  ) 

2«  Il  est  reconnu  que  dans  plusieurs 
cas  des  personnes  ont  été  exaucées  sans  au" 
très  prières  que  la  demande  suivante  écrite 
et  déposée  au  pieds  de  la  statue  ou  dans  la 
boîte  aux  offrandes. 

On  met  ainsi  toute  sa  confiance  en 
Saint  Antoine  et  on  attend  la  faveur  de- 
mandée de  la  même  manière  qu'on  attend 
la  réponse  d'une  lettre  qu'on  a  expédiée. 
En  voici  i.e  modèle  ordinaire. 


a 
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A  Saint  Antoine    de    Padoue. 
puissant  jrotecteur,  au  séjour  des  Élus, 

O  bon  Saint  Antoine, 

Je  promets  de  don- 
ner   la  somme)  pour  le  pain  des  pau- 
vres   (ou  une  autre  œuvre,    si  l'on  veut)    si 

voub  m'obtenez  ( la  grâce).  Mais  je 

me  confie  à  vous;  ?i  vous  savez  que  celte  fa- 
veur que  je    vous    demande    ne   m'est    pas 
utile,     obtenez  m'en  une  autre  qui  servira  à 
la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  de  mon  âme. 
',        Signé:    

3  >  Quelque  soit  la  manière  de  faire 
notre  demande,  il  faut  faire  quelque  sacrifice 
pour  obtenir  la  faveur  demandée.  Il  faut  ac- 
compagner notre  supplique  d'une  promesse 
de  laire  l'aumône,  soit  pour  le  pain  des  pau- 
vres ou  une  autte  œuvre  recoMxMandée  en 
l'honneur  de  Saint  Antoine.  . 


It 
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Toute  promesse  doit  être  promptement 
remplie  et  fidèlement  acquittée,  c'est-à-dire, 
qu'il  faut  consacrer  à  Tœuvre  du  pain  des 
PAUVRES  ce  qui  a  été  promis  pour  le  pain 
DES  PAUVRES,  à  l'œuvie  déterminée  ce  qui  â 
été  ï)romis  pour  une  œuvre  déterminée.  Et 
cela  doit  être  fait  sans  retard;  autrement  on 
s'expose  à  des  délais  de  protection  ou  à  des 
refus  de  la  part  de  Saint  Antoine. 

Qu'ai-je  dit  ?   Il  faut  faire   un   sacrifice  . 
pour  obtenir  une  grâce  par  l'intercession  de 
Saint  Antoine.  Est-ce  bien  nécessaire?  Pour» 
quoi  cela? 

Il  est  facile  de  s'en  convaincre.  L'expé- 
rience le  prouve.  Déjà  on  a  demandé  une 
faveur  sans  rien  promettre,  et  on  a  rien  ob* 
tenu.  —  On  a  fait  de  nouveau  la  même  de- 
mande avec  promesse  de  faire  l'aumône  et  elle 
a  été  exaucée  !  Que  faut-il  en  conclure?  C'est 
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que  pour  obtenir  facilement  une  grâce  il  faut 
un  sacrifice. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  abuser  à  tel 
point  de  croire  que  nous  sommes  dignes  de 
toutes  faveurs  gratuites.  Nous  ne  pouvons  pas 
prétendre  que  toutes  les  grâces  nous  sont  dues 
nécessairement.  Dieu  nous  en  accorde  tant 
que  nous  ne  demandons  pas  et  que  nous  ne 
méritons  pas,  elles  sont  si  nombreuses  que 
nous  ne  pouvons  pas  les  compter  3  elles  nous 
arrivent  si  fréquemment  que  souvent  elles 
passent  inaperçues.  Dieu  juge,  sans  doute, 
qu'elles  nous  sont  ou  indispensables,  ou  né- 
cessaires, ou  utiles,  et  c'est  pour  cela  qu'elles 
nous  arrivent  gratuitement.  Mais  peut-il  en 
être  ainsi  de  celles  que  nous  voulons  nous- 
mêmes  et  que  nous  demandons  spécialement  ? 
Nous  est-il  permis  de  ne  voir  en  Dieu  qu'un 
fournisseur  aveugle  et  tout  à  fait  désintéres- 
sé? Je  ne  le  crois  pas. 
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Si  nous  demandons  des  faveurs,  c'est 
que  nous  en  avons  besoin.  Si  nous  les  dési- 
rons vfvenicnt,  si  nous  faisons  tant  d'instan- 
ces, cela  veut  dire  qu'elles  nous  tiennent  au 
cœur  et  qu'elles  font  bien  notre  affaire.  Or. 
généralement  nous  ne  regardons  pas  la  peine 
et  le  sacrifice  dans  les  choses  qui  font  bien 
îiotre  affaire. 

Soyons  donc  aussi  généreux  envers  Tau- 
leur  de  tous  les  bienfaits  que  nous  le  sommes 
envers  un  bienfaiteur  ordinaire.  N'oublions 
pas  que,  sous  l'ancienne  loi,  Dieu  a  eu  peur 
.'gréable  les  sacrifices,  qu'il  les  a  commandés 
et  qu'il  en  a  toujours  demandés. 
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CANTIQUES  POPULAIRES. 
.  4  SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE. 

Ail*.  {^oUtez^  ârtHs ferventes^ 

••Chartton.s  <ihatltons  :  Victoire  1 
<;élébrons  ses  vertus  1 
Au  séjour  de  la  gloire, 
\\  r^gne  avec  J^sus. 

Antoine,  dès  Tenfance, 
M'avait  qu'un  seul  désir-: 
Vivre  dans  la  souftrance 
Et  mourir  en  martyr. 

Comme  la  violette, 
31  cachait  ses  vei'tus; 
Dieu  couronna  sa  tôte 
Des  splendeUTs  des  élus. 

Docile  aux  saintes  grftces, 
*ïl  sui\it  saiiTt  François, 
^1  marcha  sur  ses  traces, 
^Prêchant  partout  la  Croiic, 


i 
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Marteau  des  kérétiques/ 
Il  broyait  leurs  erreurs  j 
Ses  accents  séraphiques 
Pénétraient  leurs  cœur8# 

Il  reçut  de  Marie 
I^  saint  Enfant  Jésus, 
Goûtant,  dès  cette  vie, 
I^  bonheur  des  élus. 

11  ])0rtait  une  Plostie, 
Quand  la  mule  à  genoux 
Se  prosterne,  et  l'on  crie  ? 
Croyons,  adorons  tous  I 

Les  poissons  accoururent 
Entendre  son  sermon  ^f 
Tous  Ijs  témoins  s'émurent. 
Tous  demaidaient  pardon. 

Pour  délivrer  son  père, 
Innocent  condamné. 
On  le  vit,  de  la  chaire 
A  Lisbonne  emporté. 

Sa  langue  fraîche  et  pure,- 
Que  respecte  la  mort, 
A  saint  Bonaventure 
Causait  un  saint  transport* 


. 


Celui  qui   sollicite 
Avant  tout  k  vertu. 
Par  lui  retrouve  vite    * 
L'objet  qu'il  a  perdu. 

Voulez-vous  des  miracles? 
Demandez  en  son  nom  : 
Il  brise  les  obstacles, 
Il  chasse  le  démon. 

Grâce  à  son  assistance, 
L'erreur  s'évaîiouit  ; 
La  mort  craint  sa  présence, 
Et  le  malheur  s'enfuit. 

Son  protégé  fidèle* 
Lui  donnera  du  pain  : 
L'aumône  est  bien  plus  belle 
En  passant  i  ar  sa  main  ! 

De  ceux  qui,  dans  la  vie, 
Ont  redit  vos  vertus, 
Consolez  l'agonie, 
Menez-les  à  Jésus» 


1 
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SOUVENEZ-VOUS 

A   SAINT   ANTOINE  DE    PADOiTK- 

Refrain,. 

Souvenez-vous,  6  tendre  frère, 
Au  Coeur  si  grand',  si  bon,  si  dou>fe^ 
Qu'il  faut  exaucer  ma  piière, 
Car  je  la  fais  à  vos  genoux. 

Les  siècles  reculés,  racontant  votre  gloire, 
Nous  disent  que  toujours,  quand  on  vous  a  prfèr 
Jésus  nous  a  souri  ;   ce  qu'affirme  l'histoire, 
Chacun  de  vos  clients  r.ateujoiirs  éyjrouvé. 

O  séraphique  Saint,    voyez  couler  nos  larmes  ; 
Nous  plions  sous  le  poids  des  douleurs  de  l'exil  !? 
Comment  trouver  la  parx  dans  de  telles   alarme» 
Sans  un  secours  de  vous  ?   Sauvez -nous  du  péril  ! 

D'un  pain  miraculeux  nourrissant  l'indigence, 
Les  objets  égarés  sont  par  vous  retrouvés  ; 
Jamais  vous  ne  trompez  cBu;  pauvre  l'espérance. 
N'étcs-vous  pas  l'amreîe  tt)u<  les  affligés  ? 

Grand  Saint,  aux  vœuxdi?  tous  inclinez  votre  oreille^ 
\j^  vieillard  et  l'enfhnt  on  droit  sur  votre  cœur, 
Le  malheureux  sait  bivn  qu'au  ciel  votre  cœur  veilie,. 
£t  qu'ntwcœur  qui  génnl^vous  rendez  le  bonheur. 


i 
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Vers  vous  nous  levons  tous  nos  deux  mnins  sup])H- 
Vous  êtes  si  puissant  sur  le  cœir  de  Jésus  !  [  antcs  : 
Vous  cnt  'ndrez  nos  c.is,  nos  prières  ardentes, 
Kt  vous  nous  conduirez  au  séjour  des  élus. 

P.  Mahie-Antoink. 
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NOTK    OK   LA  PAGE  57. 

—  LASEMAINE  RELIGIEUSE  DE 
MONTRÉAL  dans  son  numéro  du  sept  oc- 
tobre mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  re- 
produisant LASEMAiNr.  DE  Cambrai,  écrivait  : 
**  dans  leur  réunion  du  cinqniaiMiiil  huit  cent 
*♦  quatre  vingt-dix  huit,  les  membres  de  la 
**  Congrégation  des  indulgences  décrétèrent 
"  à  Tunanimité  qu'il  ne  fallait  pas  tarder  d'in- 
*<  terdire  un  certain  nombre  de  feuilles  qui 
*•  leur  avaient  été  déférées  comme  contenant 
*'  des  indulgences  douteuses.  Cette  décision 
'*  reçut  l'approbation  pontificale  à  l'audience 
*'  du  vingt-six  mai  suivant,  et  Léon  Xlll  or- 
*<  donna  l'expédition  d'un  décret  général  de 
^  proscription.  Ce  décret  condamne  dix  feuil- 
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lels  de  prières  en  raison  des  .indulgences 
fausses,  que  Ton  prétendait  être  attachées 
à  la  récitation  de  ces  formules.  (Sept  de 
ces  feuillets  sont  rédigés  en  Italien,  un  en 
espagnol  et  un  en  français.  Ce  dernier  im- 
primé à  Bruxelles,  concerne  les  indulgen- 
ces attachées  à  cette  invocation:  Jésus  de 

Nazareth,  roi  des  juifs. Rédempteur 

souffrant,  ayez  pitié  de  nous.*'  ) 

**  Or  le  neuvième  feuillet,  ainsi  prohibé, 
est  le  BREF  DE  Saint  Antoine  DE  Padoue, 
fait  de  papier  ou  même  de  lin  et  écrit  en 
diverses  langues.  • 
La  condamnation  de  la  Congrégation  des 
Indulgences  vise  une  édition  allemande 
du  Bref,  et  elle  a  été  motivée  par  les  ad- 
ditions que  cette  édition  contenait. 

♦•  La  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences interrogée  pour  savoir  si  l'édition 
française  du  Bref  tombait  sous  la  condam- 
nation portée,  répondit  que  IcsBrefs  fran- 
çais pouvaient  être  distribués  et  réimpri- 
més sauf  quelques  mots  de  la  légende  qu'il 
faudrait  changer  pour  la  nouvelle  édition. 
Les  changements  ont  été  faits  et  déclarés 
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suffisants  par  la  même  Congrégation. 

*'  Les  exemplaires  français  du  Bref  de 
Saint  Antoine  ne  sont  donc  pas  atteints 
par  la  condamnation  romaine.  On  a  sépa- 
ré le  Bref,  qui  est  seul  indulgencié,  des  ver- 
sets et  oraison  dont  la  récitation  n'est  pas 
nécessaire  pour  gagner  l'indulgence  de  cent 
jours.  Celle-ci  est  attachée  à  la  récitation 
de  la  prière  elle-même,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire d'en  porter  sur  soi  la  formule.  La 
prière  Ecce  Crucem  n'est  pas  une  prière 
à  Saint  Antoine,  mais  une  des  prières  fa* 
vorites  récitées  par  ce  Saint,  et  ^e  but  de 
la  concession  de  l'indulgence  est  de  favo- 
riser la  dévotion  des  chrétiens  à  la  croix 
de  Notre  Seigneur.  L'indulgence  accordée 
à  la  récitation  de  cette  prière  est  de  cent 
jours,  une  fois  le  jour  et  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire  (21  mai  1892)." 
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Fin. 
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